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LB Prestige | \i FMCB
Dans les centres politiques de la triple

alliance on est fortement mécontent

des réceptions brillantes faites à notre

flotte sur s@n parcours.

Après les discours et réceptions offi-

cielles dans la capitale du Danemark,

dés ovations non moins enthousiastes ont

suivi nos marins pendant tout le temps

de leur séjour en Suède.

Nous avens vu avec joie que le roi Os-

car n'a pas laissé échapper une occasion

de nous être agréable et de nous mon-

trer sa plus profonde sympathie. De son

côté, notre amiral Gervais a, dans ses

réponses, su faire entendre combien la

politique pacifique de la France avait été j

fructueuse pour la dynastie française 

qui -est a la tête de la Suède depuis quel- '

ques dizaines d'années. j

Mais ce qui nous a été surtout cher, 1

c'est que la population s'est toujours

unie aux réceptions officielles, car ces

dernières n'étaient pas seulement des \

réceptions obligatoires, forcées par l'éti-

quette et la politesse internationale,

non I c'était l'expression profonde des

sentiments pour la vaillante France per-

sonnifiée dans les braves qui composent <

sa flotte t
 ]

C'est pourquoi cette navigation triom-

phale do notre escadre engendre un dépit

inouï, mêlé de crainte, chez tous les en- \

nemis jaloux et envieux de la France. s

J'ai sous la main nombre dé journaux

allemands, depuis la Gazette nationale ,

de Berlin, jusqu'à la Gazette de Cologne, 1

et tous cherchent à discréditer cette ^

grandiose réception des couleurs fran-

çaises et déclarent que, dans l'intérêt de

la paix, il faut mettre un terme à ces

bravades de cette « insupportable 1

France». 1

Mais ce qui enrage le plus nos enne-

mis, c'est n®tre situation intérieure qui, £

malgré les racontars de quelques roya- <

listes, est plus brillante que jamais, t

Tous les journaux étrangers sont d'ac- 1

cêrd sur la popularité de notre prési-

dent, M. Carnot, et leurs correspondants

reconnaissent que la revue du 14 juillet

à Paris, a été superbe, et qu'il n'y avait

qu'une acclamation, parmi la foule, qui 1

mêlait les noms du président M. Carnot,

du général Saussier, du ministre Frey-

cinet, et du général de Miribel. Les s

Français reconnaissaient que la France a

"n'avait jamais atteint cette apogée qui t

la met au premier rang des nations du

mondé entier.

Et réjouissons-nous ! la visite de no-

tre escadre en Russie est un fait inter- _

"national très important dans toute la

forcé du mot, et nous savons déjà corn- è

ment nous y serons reçus; aussi ce n'est

pas sans rage que l'on voit à Berlin,

Londres et Vienne, se resserrer les

~ liens des deux nations par de formels

traités qui, s'ils ne sont pas encore si-

* gnés, n'attendent que le moment favo-

rable pour l'être.

Nous pouvons désormais regarder

fixement et en face tous nos ennemis,

l et cela malgré la non signature de ces

e
 traités. Les réceptions de Copenhague,

Stockolm, et celles que nous aurons de-

 main sur les bords de la Neva nous as-

surent et prouveront à tous que nous

Î avons de vrais et dévoués amis que

n'ont jamais trouvé et n'auront jamais

les alliés militaires de l'intérieur de

J l'Europe.

,£ Allons, Français ! haut les cœurs I

e J. D.
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Paris, 23 juillet.

g PRDCÈS DE PRESSE
a Là cour d'assise8 de Seine-et-Oise a con-

damné à 6 mois da prison et à 100 francs d'a-
8 inende M. Mayence, gérant du Père Pei-
@ nard, peur un article dans lequel il faisait

appel à la désobéissance dans l'armée.
M. Mayence avait été eondamné à la

même peine par la cour d'assises de la Seine,
 mais l'arrêt avait été cassé.

3 LA DiVISÎQfi D'fNOS-GHINE
3 Le contre-amiral Fournier est nommé au

3 commandement en chef de la division na-
vale en Indo-Chine.

ÉLECTION LÉGISLATIVE!
_, Les électeurs de la première circonscrip-

tion de Gharolles (Saône~et-Loh _), sont con-
voqués pour le 16 août prochain, à l'effet

t d'élire un député en remplacement de M.
Bouthier de Rechefort, décédé.

LE §UEL LAGUERRE-DÉROULÈBE
t MM. Déroulède et Laguerre ont comparu

ce matin devant le tribunal correctionnel,
sous la prévention de s'être battus en duel
sur le territoire belge.

l Les débats ont été très courts. Le tribu-

a. nal a condamné M. Laguerre à un mois de
prison et à 200 francs d'amende et M> Dé-

, roulède à quinze jours de prison et à 100 fr.
-, d'amende, conditionnel] ement avec trois ans

de sursis.

INCIDENT BIPLOBÎATiQUE
Ls correspondant de Valparaiso du Neio-

3 York Herald dit que le parti du congrès
j paraît avoir des difficultés avec la France,

si on peut se fier à certaines informations
reçues de Valparaiso.

D'après ces renseignements, la Esmeralda
aurait tiré deux fois sur la corvette fran-

' çaise le Volta, non loin de la baie de Co-
quimbo, et l'amiral français aurait l'inten-
tion de demander des excuses.

; LE CONSEIL DES MINISTRES
1 Paris, 28 juillet.
r- -
; Les ministres se sont réunis, ce matin, à
t l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot.

, L'ESCADRE A ORONSTADT

M. Ribot, ministre des affaires étrangères,
S a fait savoir que l'escadre française devait
i arriver aujourd'hui à Gronstadt. Elle quit-
^ tera ce port le 3 ou le 4 août, pour se rendre

en Angleterre.

L'ARMEMENT DE LA IWARINE
Le conseil s'est occupé des conclusions du

rapport de M. Brisson sur l'armement de la
marine.

M. Barbey a exposé que les innovations
demandées par le rapporteur seraient pour

SJjt le budget une charge de 15 à 20 millio-ns.

m En outre, il serait difficile de rappeler, en
' cas d'imprévu, les escadres volantes qui, au

es moment d'une déclaration de guerre inopi-
}l s née, se trouveraient parfois éloignées de la
si- France d'une distance de plusieurs mois,

0_ alors que leur présence dans la métropole
serait une nécessité de premier ordre pour
les besoins de la défense nationale.

er
MOUVEMENT JUDICIAIREg

' M. Fallières, garde des sceaux, a fait en-
suite signer le mouvement judiciaire sui-

es vant :
e" M. Lcturc, substitut du procureur général
lis- à Bourges, est nommé conseiller à Bourges;
^g M. Robert, procureur de la République, est

nommé substitut du procureur général à
Bourges ; M. Bordes, président du tribunal

1S d'Oloron, est nommé conseiller à Pau; M.
le Gerin, juge d'instruction à Tarbes, est

nommé président du tribunal d'Oloron.

LE8 VACANCES

Les ministres se réuniront, de nouveau,
samedi matin, à l'Elysée, sous la présidence •

H! de M. Garnot.
_ Le départ du président de la République
0 pour Fontainebleau aura lieu dans les pre- ]
àf miers jours de la semaine prochaine. ;

Les membres du cabinet ont réglé leur '
absence de telle sorte que la moitié d'entre
eux se trouvent toujours à Paris.

'Q M. Jules Roche doit partir lundi pour !
'^ "Vais ; M.' de Freycinet repartira pour Aix, , ,

au moment où M. Garnot se rendra à ï__* ',]
tainebleau. MM. Gonstans et Ribot reste- j
ront à Paris jusqu'au retour de M. de Frey- 1
cinet. MM. Rouvier et Fallières vont égale- 1

|n" ment quitter Paris. '

s
 ^^^«.««^^ ,

la  ; ;
ie > Paris, 23 juillet. 1

Aujourd'hui, à 2 heures, M. Jules Roche }
a inauguré, devant un petit nombre d'invités

lu au palais de l'industrie, l'exposition du tra- '
ta- ™il. . \

Le ministre du commerce qu'accompagnait ,
M. Tisserand, directeur de l'agriculture, a 1
été reçu à la porte du palais par M. Ducret, j

p. directeur de 1 exposition, et M. Vincent, se- (
n_ crétaire général. ,
'et Pendant que la musique du 36° régiment
fai de ligne exécutait la Marseillaise, M. Jules i

Roche a parcouru la grande nef du palais admi- T
rant les salons des exposants coquettement ;
décorés. Puis, il a visité avec un vif intérêt

ni la reproduction des ateliers, des forges et des
»]) hauts-fourneaux installée dans la galerie , ^
fel des machines.

A l'issue de cette visite un lunch a été |
a- servi au ministre et à sa suite. -

£ Le Budget de la Harînë ;
LE RAPPORT DU MINISTRE è

0- Paris, 23 juillet. ]
èS

e M. Barbey, ministre de la Marine, s'est I
| g' rendu devant la commission du budget, à t

laquelle il a présenté ses observations en l<
i réponse au rapport de M. Brisson.
: j Le ministre de la marine ne repousse pas c

la pensée qui a inspiré le programme pro- s
posé par l'honorable M. Brisson. Lui-même, S
depuis deux ans, ne  poursuit pas d'autre p
but que de rendre aussi prêtes que possible r

H pour l'action toutes les ressourças dont le p
1 département devra faire usage au moment q
i de la guerre. L

C'est à cette fin qu'il a renforcé l'escadre f<
de la Méditerranée, créé la division de ré- c
serve et proposé la formation d'une escadre c

à de réserve. S'il n'a pas donné à cette exten- p
sion de forces des armées un plus grand c
développement encore, c'est qu'il a dû se s
maintenir dans les limifes des crédits, fixés c

•s, par les Chambres.
lit C'est à cet écueil de l'accroissement de s
[p dépense que se heurte, à son avis, le projet, t:

re de l'honorable rapporteur. . n
Il propose d'abord de constituer sur les n

points de la éôte désignés par leur impor- a
tance commerciale ou stratégique des s'ta-

[ tions permanentes de torpilleurs. î'
, Depuis plusieurs années, des postes, com- d
la plètement outillés et approvisionnés exis- s>

tent à cet effet sur les points indiqués et sur p
1S d'autres ; mais, dans un but d'économie, do
ir discipline et d'intérêt militaire et en vue de e.

ns. l'exécution des plans de mobilisation, les
en torpilleurs sont conservas dans l'arsenal du

au chef-liîu d'arrondissement pour n'être en-
j_ voyés à leur lieu d'attache qu'à la première

s " alerte.:
. On sait, au resta, que les postes de la côte
)1S> sont fréquemment visités par des escadrilles
oie de torpilleurs. Celles-ci, au moment voulu,
>ur se seraient en quelques heures rendues â

leurs destinations respectives. Le départe-
ment croit ces dispositions suffisant es pour
prévenir toute surprise,

sn- Dans tous les cas, les établissements c©ns-
ui- tamment armés et en tout temps organisés

suivant le projet du rapporteur exigeraient

1 un surcroit de dépenses s'élevant à 8 mil-
raI lions 608.000 francs.
38 > Le projet perte ensuite de 31 à 43 bâti-
s*t msnts la flotte de premiers ligue.

à La dépense de la flotte armée, en Europe,
îal s'élèvera par suite de 18 millions 372.000 fr.
M, à 22 millions 373.000 francs, soit une aug-

egj mentation de 4.001.000 francs.
La flotte de secoaie ligne doit compren-

dre 6 divisions au lieu de 2, 82 navires ait
lieu.de 13. La dépense de l'armement se

lU; trouvera ainsi portée de 5 millions 094.000 à
,,J 13 millions 005.000 francs, soit en plus

7 millions 911.000 francs.
Enfin, le service des mers lointaines em-

ue ploiera 34 navires, dont 34 très actifs et par
re" suite très onéreux coûtant 14 millions

288.000 francs, au lieu de 20 navires qui ne
iur coûtent que 7 millions 179.000 francs, d'où
tre un excédant de frais de 7 millions 109.000 fr.

Le surcroît total de la défense sera donc

iur de 23 millions 629.000 franes. Il faut, il est
• vrai, déduire de cette somme, la dépense
• ' . àctuslle de réserve de 28 et 3« «atégorie,
nl* sauf pour les bâtiments nen compris dans
t©- les quatre groupes précédents et- dont quel-
'J- ques-uns passeront à la 1" catégorie. Mais
le- cette déduction ne dépasse pas 7 millions

908.000 francs.
De sorte que l'accroissement final de la

* dépense sera de 14,721,000 fr. Il faut ajou-

L ter que ce. développement extrême d« la
flotte disponible ne laissera pas que de se
répercuter sur les services généraux qvd
n'existent que pour elle.

, La flotte tout entière en service exigera un
r; renouvellement beaucoup plus rapide sous

'.„ peine de déchéance dans un temps pro- 1
chain ; l'outillage s'usera plus vite et devra
être plus complet; les dépenses de transport 1

*" pour le matériel comme pour le personnel J
a . s'accroîtront. Il est difficile de fixer l'impor- !

"> tance exacte de ces suppléments de frais in- 1
i6~ directs, mais ce serait se faire illusion que ]

prétendre y échapper.
n* En résumé, on n'exagère pas en évaluant
e.8 à 18 ou 20 millions le supplément de dé-
n" pense totale qu'exigerait l'exécution du plan
nt proposé.

Or le ministre ne pense pas que le résultat ,
,?s produit équivale à co sacrifice.

Il ne lui paraît pas utile de donner un ar- 6
,, mement plus ou moins complet à beaucoup ^

de bâtiments qui n'ont plus qu'une valeur ;
militaire de second ordre et ne doivent être c

a que des auxiliaires d'occasion. On risquerait
ainsi de se faire illusion à soi-même et sans .

â aucun avantage pour notre influence à l'ex- .-
térieur. j

M. Barbey fait observer encore que les £
divisions volantes, dont il ne conteste pas
l'utilité, surtout au point de vue de Fins- j
traction du„pers©nnel, ne rempliront qu'im- j

st parfaitement le rôle de nos divisions ac- .
à tuelles. La présence continue de celles-ci j

m leur assure une influença propre.
L'honorable rapporteur espère trouver des 1

is compensations en réduisant, ou même en j
©- supprimant certains services accessoires. j
e, Sauf la suppression de la Melpomène, qui 1
re pourrait, mais non sans désavantage, être
le remplacée comme écols des gabiers par le
le - premier navire des divisions volantes, ce
nt qui produirait une économie de 685,000 fr.,

le ministre attend peu de résultat des ré-:
re formes proposées. Les écoles de voilerie, de I
é- calfatage, de fourriers, tailleurs, tambours, 1
re clair©ns et musiciens, représentent une dé- Y-
a- pense de 260,000 francs "On peut supprimer
id ces écoles, mais non les services qu'elle as- jf
3e surent. La dépense ne sera donc que dépla- c
es cée et sans résultat égal. P

Il en est de même des transports. On peut s
le substituer, dans une certaine mesure, l'en- e
et treprise à la régie; mais, étant donné, que 8

nos bâtiments de transports existent, l'éco- d
as nomie de ce chef sera minime, si même il y d
r- a économie,
a- La suppression des majors généraux et d

l'attribution du commandement des troupes t
a- dans les ports à des généraux de brigade no
s- sera pas non plus une réduction de dé- d
îr pense. f]
le Reste les divisions. En tant que dépôts, d
le elle sont aujourd'hui restreintes à leur mi-

les nimum et le ministre se préoccupe cons-
du tamment de les réduire encore.
en- Le ministre termine en faisant remarquer
frè que le programme de l'honorable rappor-

teur, quelque étudié qu'il puisse être,_ est
ôte son œuvre personnelle. Celui du ministre
les de la marine, dont il poursuit l'exécution
lu, depuis qu'il est aux affaires, a été arrêté,

â après mûres délibérations, sur l'avis du
<te- éonseil supérieur de la marine, c'est-à-dire
sur des hommes de mer les plus expérimentés,

ayant premières responsabilités en cas de
as- guerre.
;és C'est le seul que le chef du département
snt ait le devoir et la volonté de défendre.
iil- La commission du budget, après avoir

entendu M. Barbey et la réponse de M.
,ti- Brisson, a renvoyé à demain l'examen des

chapitres sur lesquels portent les réformas
ja, du rapporteur.

1g- ~
Commission du Cadastre

su- ________
aJi Paris, 23 juillet.

) à La sous-commission du cadastre a exa-
us miné aujourd'hui la question d® l'hypothè-

que judiciaire et a décidé, après une lon-
m- gu® discussion, qu'avant de statuer sur la
ar suppression ou. la modification de cette hy-
ns pothèque, le eomité de rédaction reeherche-
ne rait par quels procédés elle pourrait être
où remplacée.
Ir> La sous-commission a ensuite, sur la pro-
ac position de M. da Gouy, émis le vœu qu'en
>st t attendant la réforme hypothécaire, les petits

;se prêts hypothécaires soient l'objet d'un tarif
ip> défaveur.
118 La sous-commission s'est ensuite ajournée
e. au premier ie_di d® novembre.

- L'ESCADRE i ClOISTâlT
U- ;
la
ge Saint-Pétersbourg, 23 juillet.

wi Douze vaisseaux de guerre et quatre tor-
pilleurs stationnent dans la grande rade de

m Gronstadt pour recevoir l'escadre française
us et quatre vaisseaux de guerre l'attendent
0- dans la petite rade.
ra Des centaines d'embarcations bondées de
rt spectateurs sillonnent les deux rades. Les
el navires, les forts et la ville de Gronstadt
r- sont richement pavoises. Il y a un corps de
a- musique sur de grands bateaux à vapeur
1e particuliers.

[lt La Presse autrichienne

é- Yienne, 23 juillet. <
m . . , i

Les journaux viennois commentent avec '
i une certaine mauvaise humeur, l'arrivée de '

l'escadre française à Saint-Pétersbourg. Ils i
expriment leurs craintes au sujet des con- J

r" séquences de~ ce voyage et discutent l'hypo-
lP thèse d'une alliance franco-russe, tout en .(
ir s'efforçant de démontrer l'impossibilité d'une 5
™ semblable alliance. ]
I Les intérêts de l'empire absolu du czar et
18 ceux de la France républicaine, disent les
*" journaux «n question, sont totalement diffé- E

rents et même opposés. Songer à ane alliance c
38 entre ces deux Etats est donc chimérique. s
IS D'ailleurs, ajoute la Nouvelle Presse, ne 1
s" jugeant probablement pas assez concluants r
1_ les autres arguments, ce* que veut le czar ^
CT est absolument opposé à ce que veulent les ^
CJ Français. . j

Le czar veut le maintien de la paix, et
!S l'alliance avec la France l' éloignerait de son ï
n but, car, insinue le journal viennois, la c
s : France veut l'alliance de la Russie pour ten- g
II ter la guerre.
•®

e La Presse russe
e * a

Moscou, 23 juillet. g

il Les articles consacrés quotidiennement r

e par les journaux à la prochaine arrivée de r
3 l'escadre française, sont déplus en plus em- s
il .preints d'une vive S3rmpathie.
Jj La Gazette de Moscou, en souhaitant la
3_ bienvenue à. l'escadre française, rappelle a

i_ combien de fois les Français ont offert l'hos- i]

pitalité aux Russes. Elle dit que l'union qui
i\ s'établira h Cronstaclt entre les flottes russe r
!_ et française, est un heureux symptôme de f

e garantie pour le maintien de la' paix, et ai- J
)_ dera à résoudre pacifiquement, dans l'avenir,
y de nombreuses questions.

Le Nouveau Temps constate que l'esca- g
.t dre française sera accueillie avec joie par £
:s toutes les classes de la population.
e La. réunion des deux puissantes escadres
.- dans le golfe de Finlande est comme un re-

flet imposant de la politique internationale n
., de la Russie et de la France. c
i- L'expérience de ces dernières années a ' c

as- montré en effeÇla salutaire a-Çtionde la politi-
que franco-russe pour le maintien de la paix.

1er en Europe,
or- Le journal termine ainsi :

 -

?st « Le cri de : Vive la France ! ne sera pas
un vide, mais une manifestation des senti-

1,°.n ments sincères de tous ceux qui aecueille-
T!' ront l'escadre française. »

ire La Pelersburskia Viedomosli dit : « La
es, France et la Russie sont liées par une union
de natui elle. La Russie ne craint rien ni per-

sonne. Elle ne se soucie pas des affaires
mt d'autrui ».

Le Orajdanine fait ressortir que c'est la
°-}r première fois que le grand amiral russe
™- saluera dans les eaux de Gronstadt le pavil-
les Ion de la République française, et que les
ies officiers français seront réunis et invités à

dîner chez l'empereur avec la même cordia-
m lité qui a marqué, il y a trois ans, l'arrivée

de l'escadre et l'empereur allemand.

3 Le Journal de Saint-Pétersbourg écrit :
« La belle escadre française arrive au-
jourd'hui dans les eaux de Gronstadt. Une
réception aussi solennelle que cordiale lui

"a" sera faite, non seulement par nos marins
lô" reconnaissants de l'accueil sympathique
'?" dont, à chaque occasion, ils sont l'objet

dans les ports français, mais aussi par tout
y

-
 notre public en général. Les escadres russes

'f" réunies dans les rades du grand part de
16 guerre de la Baltique vont faire une récep-

tion grandiose à l'escadre d'une nation
'°" amie.

j. « La ville de Cronstadt sera en parure de
• f fête, et on y verra briller les couleurs fran-

çaises, à côté des couleurs russes. Des ma-
, nifestations de chaleureuse . sympathie se

préparent également dans notre capitale.
L'accueil ne sera pas seulement brillant,

iS Hiais sincèrement amical; et «e seront, on

Î
peut y compter, des souvenirs agréables
que les marins français remporteront de
leur excursion dans les eaux de la Russie.
Demain ils seront nos hôtes. Nous leur
souhaitons la plus cordiale bienvenue. »

j e "— —"—

S LETTREDERUSSIE
le ,
_s (DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

R
le Saint-Pétersbourg, le 6/18 juillet.

Les nouvelles qui nous arrivent de l'inté-
rieur de la Russie sont quelque peu moins
pessimistes que celles qui ont suivi les gran-
des chaleurs de juin. La situation n'est ce-
pendant pas brillante dans les campagnes

[e et il y a à craindre, non une famine, car le
[g gouvernement a pris les mesures nécessai-
1- res, mais bien une pénurie très grande,
i- Les « zemotvos » conseils généraux ont
n -été chargés de faire des rapports immédiats
e sur la situation de leurs cantons respectifs.
, Le ministère vient d'ordonner à tous les

^g maires et présidents de conseils d'arrondis- 
,. sèment ou généraux, de lui signaler immé-

e diatement les accapareurs de blé ou autres
semences ; clans son rescrit, le ministre de

e la justice déclare vouloir poursuivre sévère-
s ment ces derniers. Les assemblées des gou-
r vernements de Voronège, Nijni, Karksf, Sara -,
s
 tof, etc., ont voté plusieurs millions de rou-

t blés pour l'achat de semences à remettre aux

a paysans, ainsi que celui de blé pour être
a distribué comme nourriture dans les villa-

ges affamés.

La chaleur atteignait ces jours à Karkof
et Saratof 48 degrés Réaumur ! Hier, nous
avons eu assemblée extraordinaire du con-
seil municipal de la ville, qui a voté un pre-

t mier secours de 300,000 roubles, qui seront
« remis à une commission qui est chargée de
- se procurer le blé et le seigle à des prix rai.

sonnables pour les revendre à plus bas prix

e à tous les petits boulangers de la ville qui
. ne peuvent plus acheter sur le marché.
i En outre, on a voté une première som .
e me de 40.000 francs, assignée pour les
e frais de réception de l'escadre française à

Pétersbourg. .

'» Les nouvelles qui nous arrivent de "Bul-
garie sont fort tristes, la terreur règne à

 Sofia, on a arrêté dernièrement 75 conspira-
teurs accusés d'avoir comploté l'enlèvement

g du prince à son retour de Russie.

Ces malheureux sont pour ainsi dire sou-
5 mis à la torture et dernièrement un ami du

j courageux Karavelof, qui est dans un ca-
i chot, a eu les doigts des pi«ds et des mains

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON du
24 Juillet (80)

PAR

Fortuné DU BOlSQOBEY

DEUXIÈME PARTIE

.-*«- M si on nie demande des preuves,
des titres, des brevets ? insista Goi-
gnard.

— Pensez-vous, répondit tranquille-
ment Rosa, qu'au moment où l'Espagne
se soulève contre l'étranger, les chefs qui
la défendent s'inquiètent du nom de
ceux qui viennent se battre pour la cause
nationale ? •

Coignard secouait la tête et ne parais-
sait pas convaincu.

— Et d'ailleurs, reprit l'Epagnole
avec le même calme, vous les avez, ces
titres.

— Gomment?
— Oui ; ne sont-ils pas à Tarragone

dans l'hôtel M'arcen? Le reliquaire donné
par un empereur d'Orient à votre aïeul
ne renfei'me-t-il pas vos preuves de no-
blesse et votre brevet de capitaine ? Ge
reliquaire n'est-il pas déposé dans le
vieux coffret arabe que mon père avait
rapporté d'Oran en 1789 ?

— Sans doute, dit Pierre étonné et

presque effrayé de l'audacieuse concep-
tion de sa maltresse, mais comment re-
venir chercher ces papiers qui doivent
me faire comte de Sainte-Hélène ? Com-
ment rentrer, à Tarragone?

— Par la brèche I dit Rosa qui s'exal-
tait peu à peu.

— Que voulez-vous dire?
— Eh ! ne voyez-v®us pas que les

Français vont occuper Tarragone ; le gé-
néral qui vient de Barcelone y est peut-
être déjà avec sa division ?

— Eh bien ?
— Eh bien ! un jour viendra où mon

pays chassera les oppresseurs, un jour
viendra où une armée espagnole assié-
gera Tarragone. Ge jour-là, le comte de
Sainte-Hélène montera le premier à l'as-
saut, il arrivera jusqu'à notre vieux pa-
lais de la Rambla et il reprendra, l'épée
à la main, les titres que ses aïeux ga-
gnèrent aux croisades. Et, si quelqu'un,
ajouta-t-elle d'un air sombre, croyait
reconnaître Pierre Coignard, vous sau-
riez, je pense, lui prouver avec cette
épée, que vous êtes bien un gentilhomme

de race.
-- Et mon frère ? et- Lucette ? balbu-

tia l'ex-grenadier, que sa maîtresse ve-
nait de faire comte.

— Votre frère, pendant notre absence,
veillera sur notre hôtel, et lorsque vous -
viendrez lui apprendre que vous êtes
noble, riche et respecté, il sera plus que .'
personne intéressé à se taire. Quant à
Lucette, continua Rosa, dont les yeux
eurent un éclair de jalousie, elle ne par-
lera pas, puisqu'elle vous aime.

Pierre se taisait. L'imperturbable
sang-froid de l'Espagnole le troublait
sans le convaincre, et il entrevoyait mille

dangers plus redoutables cent fois que
les boulets et les balles. Il pensait au
châtiment qui atteint tôt ou tard l'im-
posteur, et il hésitait toujours.

— Soit, reprit-il d'une voix sourde,
mais si le ravin ne gardait pas sa proie. . .
si on retrouvait le corps !

— On ne le retrouvera pas, dit Rosa
avec calme. Par les temps de guerre où
nous vivons, tous les torrents de la
sierra roulent des cadaves, et personne
ne s'inquiète de les reconnaître. On tue
trop maintenant en Espagne pour avoir
le temps de compter les morts.

— Partons, dit brusquement Coignard,
qui avait frissonné au souvenir de l'hor-
rible scène du ravin.

Les deux chevaux, arrêtés au pied du
rocher, broutaient quelques touffes
d'herbe sèche. Toute trace de chemin -
frayé avait disparu.

— Comment sortirons-nous de ce dé-
sert? ajouta Pierre soucieux.

— Fiez-vous à l'instinct de Zerga, ré- .
pondit tranquillement Rosa, il saura
bien retrouver la route, et l'Estramadure
est devant nous.

— L'Estramadure est bien loin, dit
Pierre en secouant tristement la tête, et

les partis armés tiennent partout la cam-
pagne.

— Est-ce que vous avez peur? inter-"
rompit sèchement Rosa.

— J'ai peur pour vous, pour vous
seule, ma chère, répondit Coignard d'un
ton ferme,

— Je ne crains pas la mort et je sau-
rais me défendre, reprit l'Espagnole en
mettant la main sur la crosse des pisto-
lets qui garnissaient ses fontes. ,

— Mais les tortures, les outrages ! Sa-

vez-vous que cette guerre est atroce et
que les prisonniers sont impitoyable-
ment massacrés?

— On ne se laisse pas prendre, répon- .
dit la jeune femme, avec un tel accent
que son amant cessa d'hésiter.

L'intrépide Espagnole venait de lui
communiquer le souffle qui l'animait ;
Pierre Coignard n'existait plus et le nou-
veau comte de Sainte-Hélène était prêt
à soutenir son nom et ses droits par la
ruse, par la force, et s'il le fallait, parle
crime.

— Marchons ! répéta-t-il avec résolu-
tion.

— Tenez, Zerga regarde du côté de
cette coupure de rochers. Le chemin doit
être là.

En effet, le cheval arabe, la tête au
 vent, les naseaux écartés, semblait aspi-

rer l'air qui venait de l'ouest et tournait
de temps en temps, vers sa maîtresse,

|; son œil intelligent et doux comme pour
lui demander la permission de la con-
duire.

IX

___ capitaine _______îporeau

Rosa, qui avait repris les rênes, rendit
la main en se penchant sur sa selle, et
Zerga, allongeant ses jambes fines et
nerveuses, commença à galoper vers un
bouquet de genévriers qu'on apercevait
sur la droite.

Les arbres verts avaient poussé dans
un étroit ravin qui s'ouvrait au milieu
des rochers, et l'arabe s'engagea sans hé-
siter dans ce couloir pierreux et inégal.
Il descendit une pente abrupte avec une
adresse merveilleuse ; l'andalous de Coi-
gnard le suivit pas . pas, et, quelques

minutes après, les deux amants se re-
trouvèrent sur un chemin à peine tracé
qui, en Espagne, pouvait passer pour
une grande route.

— J'ai suivi ce chemin autrefois en
allant en Navarre, dit Rosa, il doit y
avoir une posada dans ces gorges.

— Ecoutez ! interrompit Coignari en
arrêtant son andalous et en mettant la
main sur les rênes de Zerga.

Un bruit régulier et précipité montait
du fond du ravin. Les voyageurs prêtè-
rent l'oreille avec attention et bientôt le
bruit devint plus distinct ! c'était le ga-
lop de plusieurs chevaux. En ce lieu dé-
sert, toute rencontre était un danger.
Coignard fit un signe à Rosa, et tous
deux s'abritèrent à un coude de la route,
derrière une saillie du rocher. C'était
une embuscade parfaitement choisie
pour lï-tré aperçus des arrivants qu'au
moment où ils tourneraient l'angle du
chemin.

Le galop se rapprochait et on recon-
naissait déjà, le son métallique que pro-
duisent les sabres de cavalerie en heur-
tant les étriers. L'Espagnole prit ses pis-
tolets dans ses fontes ; Coignard roula
autour de son poignet la dragonne de son
sabre et prépara son trabuco.

— Rosa, dit-il avec calme, vous me
laisserez tirer le premier; je chargerai
ensuite à coups de pointe. Gardez vos
deux balles pour ceux qui courront sur
vous et ne faites feu qu'à bout portant.

- Bien, mon ami, répondit simple-
ment Rosa, qui souriait en armant ses
pistolets.

Les cavaliers qui arrivaient n'étaient
qu'à deux cents pas du rocher. On enten-
dit les chevaux souffler et le fer de leurs
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- sabots marteler les cailloux du chemin.
e Près du rocher où les voyageurs étaient
r embusqués, la route montait par une 

pente très raide. En arrivant à la côte,
r les cavaliers inconnus mirent leurs che-
f vaux au trot, puis au pas.

Coignard écouta en redoublant d'aiten-
1 tion et reconnut que les survenants n'é-
x taient pas aussi nombreux qu'il l'avait

pensé. Le bruit d'Un galop précipité,
t grossi par l'écho des gorges, ressemblait
- de loin à la charge d'un peloton de cava-
3 lerie, mais de près et à une allure paisi-
- ble, on ne pouvait plus s'y tromper.
- Deux chevaux seulement grimpaient au
. pas le chemin rocailleux qui serpentait
i sur le flanc de la montagne.

, _ — Au moins, la partie sera égale, dit
t a denu-voix le nouveau comte

s Rosa eut un .mouvement d'épaules oui
1 exprimait une insouciance complète du
L danger. Son amant, lui, réfléchissait, ra-

2__ffl .5?
 Ch

?
ces

 «m survenaient
- ainsi à Hmproviste. Selon qu'on allait
- av01r affaire à des Français ou à des

Espagnols, la rencontre devait tourne?
 d'une façon très différente. Elle pouvait
L même se terminer pacifiquement car
1 uniforme que portait Coignard était

une sorte de passeport danî les deux
 camps ennemis. En effet, certains S
 ments suisses avaient pris parti >o_ r1
 'insurrection, tandis que d'autre^s?
' taient ralliés aux envahisseurs Le rusé

m cetta situation à double face pour ar-
river sans encombre en Estradamurï

&ïï&3_S5i . chereh^t
r
à SSquoi 101e allait lui imposer a nation-.

«é des cavale qui s'approchaient '
(A suivre.)
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brûlés. Les cris du torturé étaient entendus
du consulat de France.

La colonie allemande de notre ville vient
d'offrir au prince de Bismarck un « diplôme
d'honneur », il est encadré richement en ar-

-gent. Ce diplôme était exposé ces jours chez
un fleuriste allemand/route la colonie a vi-
sité le magasin, ce qui fait qu'un de nos
amis russes, par antithèse à « trop de fleurs »
disait : « Il y a trop d'allemands ». Ces der-
niers, en effet, faisaient procession.

Le président du conseil des ministres, M.
le conseiller d'Etat, privé actuel de Bunge,
vient de prendre un congé et est parti pour

l'étranger.
Nos ennemis ne manqueront pas d'inter-

préter fort mal ce départ, au moment de
l'arrivée de la flotte française, mais n'en
croyez pas un mot, il n'y a là qu'une ques-

tion de santé à rétablir.
IVAN.
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La Poudre sans Furr)ée
Paris, 28 j uillot.

L'interrogatoire que M. Canet a subi hier
sera le dernier.

Qn croit que l'instruction est close et que
bientôt une ordonnance deiion-lieu sera ren-
due par le juge d'instruction.

Pour compléter cette information, voici
des renseignements d'une scrupuleuse exac-
titude relativement aux points sur lesquels
a porté l'instruction :

Aucun détournement de poudre sans fu-
mée n'étant actuellement constaté dans les
poudreries de l'Etat, M. Athalin a dû se
borner uniquement à rechercher le point de
départ de l'allégation contenue dans la lettre

' adressée à M. Capet par Triponé. '
' Interrogé lundi sur cette allégation, Tri-

poné s'est contenté de répondre qu'il tenait
le renseignement de Turpin, sans pouvoir
donner de renseignements plus précis.

Une confrontation a eu lieu avant-hier, en-.
Ire M. Canet et Turpin. Tout d'abord, celui-
ci a affirmé n'avoir jamais parié d'aucune
affaire de ce genre à Triponé.

Puis M. Athalin lui ayant demandé si M.
Canet n'avait jamais eu en sa possession de
la poudre sans fumée, Turpin répondit que
Ivl. Canet lui avait effectivement remis un
jour un échantillon à analyser, en lui disant
que c'était de la poudre sans fumée régle-

mentaire.
M. Athalin ayant demandé à Turpin ce

qu'il avait fait' de cet échantillon, Turpin
répondit quïi l'avait égaré.

La réponse parut à bon droit singulière,
émanant d'un chimiste" tel que Turpin, tou-
jours préoccupé de rechercher balistique ;
mais une chose plus concluante est inter-

venue.
« Où et quand exactement, a demandé M.

Athalin à Turpin. M. Canet vous a-t-il re-
mis la poudre ? »

Après un instant, Turpin a rénonàu :
« En 1887, dans son bureau rué Vignon. »
Or, le bureau de la rue Yignon n'a été éta-

bli qu'en 1888. Turpin venait de se couper.
Voulant pousser lienquête jusqu'au bout, .

M.. Athalin avait convoqué hier ' M. Vieille,
inventeur de notre poudre blanche, pour lui
soumettre les échantillons trouvés chez M.
Canet. Du premier coup rl'ceil, M. Vieille
reconnut les poudres en question, M. Cunet
avait donc dit la vérité.

M. le directeur des Forges et Chantiers est
resté hier, durant l'après-midi, Chez M.

- Athalin, depuis deux heures jusqu'à cinq,
lui fournissant les dernières explications
sur l'afiaire.ôa déposition a clos l'instruction
et, comme je vous l'ai dit, une ordonnance
de non-lieu sera rendue peut-être dès demain
en faveur de M. Canet. Mais, si je suis bien
renseigné, l'affaire de la poudre blanche ne
se terminera pa,g ainsi et un gros procès
viendra probablement apprendre aux accu-
sateurs à êtié plus scrupuleux.
,--•:. _ _j-a&aa<M-__'

NOS EOillilIllALES
Une armée mobilisable de plus de S;0C0;000 de

soldats. — Le compte rendu annuel du recru-
tement. — Premiers résultais de la loi nou-
velle. — Les exemptés- — Les ajournés. — Les
services auxiliaires.

Peu de jours avant de se séparer, les Cham-
bres ont reçu du ministre do la guerre le
compte rendu des opérations du recrute-
ment effectué, en 1890.

Ce document, qui est communiqué chaque
année au Parlement, contient un grand
nombre de détails pleins d'intérêt.

Mais le dernier fascicule annuel a une im-
portance exceptionnelle, puisqu'il permet
d'apprécier pour la première fois les résul-
tats de la loi du 15 juillet 1889 et d'évaluer
approximativement le nombre total de dô-
iensëurs cfiie'là mobilisation appellerait soas
les drapeaux.

Chaque année, les conseils de révision
examinent les jeunes gens de la classe qui
tire au sort et ceux des deux précédentes
classes, sur lesquels il n'a pas encore été
statué par suite de défaut de taille ou de
faiblesse de constitution.

En 1890, les conseils de révision ont vu
passer devant eux 371,800 jeunes gens, dont
810,300 de la classe qui tirait au sort et
61,000 des deux classes antérieures.

Ils-ont exempté 34,500 jeunes gens comme
absolument impropres à tout service mili-
taire armé ou auxiliaire.

Ils en ont exclu 100 pour indignité.
Ils en ont ajourné 60,200 à un nouvel exa-

men.
Enfin, ils en ont classé 88,700 dans les

services militaires auxiliaires, pour cause
d'inaptitude à un service armé.

ILes Incoppopations a_a„itielle_s

Après ces défalcations successives, s'éle-
vant au total de 133,500 jeunes gens, il en
est resté ,237,800 que l'on a déclarés aptes
au service militaire ,et immédiatement dis-
ponibles.

Mais l'armée de mer en a prélevé 8,400,
dont 5,100 au titre de l'inscription maritime
et, 3,800 au titre de l'engagement volon-
taire.

Le chiffre des incorporations dans l'ar-
mée de terre a donc été définitivement, ar-
rêté à 2,26,400, y compris.15,800 hommes af-
fectés aux troupes coloniales, dont le ratta-
chement à cette armée est imminent.

Ces incorporations se sont réparties ainsi
qu'il suit :

158,600 pour le service de trois ans, parmi
lesquels 129,200 appelés et 29,400 engagés
volontaires ; ^

10,800 pour le service de deux ans, prove-
nant de la catégorie des ajournés déclarés
bons au second examen annuel des conseils
de révision ;

60,500 pour le service d'un an, dont 3,500
dispensés de deux ans de présence dans
l'intérêt des services publics, 44,200 égale-
ment dispensés par leur situation de famille,
,7,200 soutiens indispensables de leurs pa-
rents, et 5,600 ajournés déclarés bons au
troisième examen annuel çles conseils de
révision.

_o_ldat_ ÎKsti'HÏts

Tout homme qui passe un an dans l'ar-
mée étant déclaré instruit et prêt à entrer
en campagne, l'armée reçoit ainsi chaque I

a_<M«»«_fii_____-<-im^^

s année un contingent de 229,400 hommes j
dont elle fait des soidats.

i. Le nombre dos contingents disponibles
en cas de guerre étant de 25, quelle est la

3 force numérique des défenseurs du sol na-
" tional?
! Pour trouver ce nombre, nous avons ad-

mis les calculs très minutieux des pertes
s proportionnelles qu'a établis, quand il était
> secrétaire adjoint du conseil supérieur de

la guerre, M. le colonel Rau, aujourd'hui
chef d'ôtat-major du 1«'' corps d'armée.

Voici ce que nous avons trouvé :
Les trois contingents de l'armée active

' donnent 663,000 hommes, mais il convient
r d'y ajouter 100,000 hommes de la partie per-

manente de l'armée, officiers, gendarmes,
rengagés, étrangers, Algériens et Tunisiens,

3 et de tenir compte de ce que le ministre de

1 la guerre a le droit d'appeler par anticipa-
tion le premier contingent à prendre, soit
229.000 recrues, ce qui fait un total de
1,002,000 hommes pour l'armée active.

La réserve de l'armée active contient sept
i contingents, soit 1,879,000 réservistes.

L'armée territoriale dispose de six conlin-
* . gents, soit 1,083,000 territoriaux.
' La réserve de l'armée territoriale renferme

neuf contingents, soit 1,335,000 réservistes
territoriaux; mais le ministre de la guerre
peut ne pas libérer, au cours des opérations,
la classe qui a terminé ses 25 ans de ser-

3 vice, en sorte que l'on doit ajouter le 26?
"_ contingent, soit 136,000 hommes; on obtient

ainsi le chiffre de 1,471,000 réservistes terii-
: toriaux.

Le total de ces quatre parties organiques
de nos forces nationales atteint le chiffre
formidable de 4,885,000 hommes instruits,
dont 2,379,000 âgés de 20 à 30 ans, 1,000,000

" de 30 à 35 ans et 1,500,000 de 35 à 45 ans.

! AddîÉïosilS et dëï_ie_sio_!ï;

Il faudrait déduire de ce toial tous les
hommes mobilisables qui se trouvant dans
la catégorie des indisponibles eu temps de

j guerre.
„ Mais on devrait y ajouter, pour les bu-

reaux, les ateliers, les magasins et les hô-
pitaux, 25 contingents de Soldats auxiliaires
non armés, contingents qui, éiant chr.que

3 année de 88.700 hommes au début, donnent
ensemble un appoint de 744.000 hommes af-
fectés aux services établis de l'armée.

Enfin, il y a lieu d'observer que nous
j avons laissé de côté les contingents français
^ coloniaux qui n'ont pas encore été levés,
\ mais, qui sont prévus par la loi du 12 juillet

1889 et les troupes indigènes coloniales,
telles que les tirailleurs annamites, tonki-

3 nois, sénégalais, haoussas et les cipayes de
^ l'Inde. •

Il n'y a donc aucune exagération à dire
qu'avec la loi nouvelle, la France peut mettre

l en ligne, tant sur terre que sur mer, tant
sur le sol métropolitain que dans ses colo-

'_ nies, au moins 5 millions de défenseurs ar-
més, équipés, absolument pourvus de tout
ce qui leur est nécessaire, possédant même

1 des engins de combat supérieurs à ceux des
soldats qu'ils auraient à combattre.

Jamais si grand effort n'a été fait en temps
d do paix dans notre pays.

jamais non plus notre pays n'a été aussi
pacifique que la République actuelle, malgré
sa force incontestable.
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! GUERRE- ET MARINE
t Paris, 'i?> juillet.

Do grandes manœuvres seront exécuté©.} au
' mois de septembre dans les À!;J..S par les troupes

du 15' corps, où seront expérimentées les pre-
, mières formations des régiment:, mixtes. Ce sont
5 les 57% 58' et 60- brigades, ainsi constituées, qui
i prendront part à ces manœuvres .

57' brigade, général Garnier des Carets, un
J enfant du Beaujolais, composée des 112' et 161'

de ligne (Nice et Aniibes) et du groupe aipin.
1 53' brigade, général Locierc, ancien chef d'état-
. major du gouvernement militaire de Lyon, formé

3 du 111' de ligne, qui revient de Corse, lu 141- de
ligne (Toulon) et du 10' groupe alpin.

60' brigade, comprenant le ...' cl le 40' de ligne
(Marseiil'n) et le lJ- groupe alpin.

— Le programme' des manœuvres de l'Est est
i définitivement arrêté, après entente entre le géné-

ral Saussier, çfui dirigera ces manoeuvres, et le
I ministre do ia guerre. Les quatre corps d'armée .

feront des marches préparatoires et exécuteront
ensuite, jusqu'au 12 septembre, des manœuvres

j dont le programme sera rédigé par ies généraux
Davoui et de (jailiffet.

A partir du 12 septembre, -les deux armées opé-
j reront l'une contre l'autre ; du 14 au 17, elles ma-

nœuvreront sous îa hauts direction du général
Saussier et, en présence du ministre delà guerre,
contre un ennemi figuré qui sera commandé par
le général Haillot, et qui sera formé de la divi-

. sion do Saint-Mihiel, de la 8' division de cavale-
rie et, de la brigade d'infanterie de marine. Le
président de la llépublique assistera à "la revue
finale, à laquelle seront invités les officiers des

! missions étrangères, et qui sera passée au camp
1 de Ghâlons.

— M. de Freyciuet a l'intention do créer (30 ba-
taillons de chasseurs territoriaux. Ces bataillons

; seront commandés par des lieutenants-colonels
ou chefs de, bataillon qui auront pris leur retraite

. avant d'être atteints par la limite d'âge, et qui,
pendant quelques années au moins, jouiront de

] quelques avantages péjuniaires.
11 n'y a encore de bataillons de chasseurs terri-

toriaux que dans l'armée italienne, qui comprend
1 36 bataillons de bersaglieri et 20 bataillons de,
i chasseurs alpins : la milice ou territoriale donne
i 21 bataillons de bersaglieri- et 10 bataillons do
, chasseurs alpins.

; Dépêches Diverses
SUR LA PLACE DE LA ROQUETTE

Paris, 23 juillet.
Ainsi que nous l'avons annoncé dans nos

dépêches téléphoniques, oa ignore, môme
approximativement, la date de l'exécution
des assassins de Gourbevoie. Tandis que
certains journaux disent que l'exécution
est imminente, d'autres croient qu'elle sera
retardée jusqu'à la semaine prochaine.

En attendant, la tourbe ignoble des sou-
teneurs et des escarpes se réunit chaque nuit
place de la Roquette pour « ne pa? manquer
le spectacle ».

La nuit dernière, les agents ont dû
faire évacuer la place. Une échauffourée
s'est produite ot la foule s'est enfuie en dé-
sordre.

Une trentaine d'individus, dont cinq fem-
mes, ont été conduits au poste. Parmi eux,
on a reconnu cinq repris de justice qui ont
été écroués au dépôt.

Douze arrestations de gens sans domicile
ont été maintenues provisoirement.

RIXE ENTRE MARINS ET CIVILS
Marseille, 23 juillet.

Une rixe a éclaté, pendant la soicéo, dans
le quartier Arenc, dans une buvette, entre
des marins appartenant à un navire deDun-
kerque et plusieurs consommateurs. . i

Deux marins ont été blessés, l'un d'un
coup de revolver, l'autre d'un coup de pierre. t

Les agresseurs ont été arrêtés. ,

LE NAlil-T-AGE DU « NÉKO »
Brest, 23 juillet. j

Plusieurs passagers d^ paquebot allemand c
le Neko donnent de l'abordage de ce navire 1
par le steamer anglais le Staincliffe une 1
version différente de celle qu'a fournie l'é-
quipage allemand. \

Celui-ci affirmait que le-navire nbordeur c
avait continué sa. route sans s'occuper autre- <
mont de savoir s'il y avait des victimes. c

Certains passagers déclarer,! que le Slain- j

s ! diffe serait resté sur les lieux de l'accident
jusqu'à l'arrivée du vapeur anglais Otler-

i caps.
i II paraît que les missionnaires hollandais

qui se trouvaient parmi eux ont perdu cer-
tains manuscrits auxquels ils tenaient beau-
coup.

; Ils ont quitté Brest dans l'après-midi.

[ TERRIBLE ACCIDENT

; Brest, 23 juillet.

Hier, vers cinq heures, le 6e régiment
d'infanterie de marine manœuvrait sur le

. terre-plein du port du Commerce quand,
t tout à coup, le cheval que montait le colonel

Gallieni s'emballa, renversa un enfant de
> trois ans ot le piétina, puis alla s'abattre un
> peu plus loin. Le colonel Gallieni n'a pas
s été blessé.

Quant au bébé, il a été soigné dans une
t maison voisine par les médecins du régi-
! ment. Quoique son état soit assez grave, on

espère le sauver.
 —«__t$__-—
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! . Marseille, 23 juillet.

. Ca_irlni, qui a assassine, avant-hier,
, sa maîtresse, dans un garni de la rue des

Petites-Mariés, a été arrêté dans l'après-
[ midi, par le service de sûreté à Mazar-
1 gués, village $e la banlieue de Marseille.
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L'incident àa Santiago

Paris, 23 juillet.

Des bruits ont couru relativement à une
? prétendue violation çle la légation de France
' à Santiago du Chili. L'incident auquel, il a

été fait allusion a eu pour point de départ
la négligence d'une domestique de la chan-
cellerie, qui avait omis de fermer pendant

l la nuit ia porte du rez-de-chaussée. On n'a
? pas pénétré dans les locaux restés ouverts,

et d'ailleurs pareille entreprise n'aurait pré-
senté aucun intérêt, les archives étant ins-
tallées au premier étage.

I Contrairement aux assertions de certains
f journaux, personne n'était réfugé à la léga-

t '
t
^
n

'
, L'Exposition- da Chicago

" . Londres, 28 juillet.

La conintission de l'exposition de Chicago
, qui vient d'arriver à Londres représente en
a même temps le gouvernement des Etats-
[ Unis.

Sa première visite a été pour lord Salis-
bury, avec lequel une entrevue a été ar-

t rangée.
> Les commissaires seront reçus ofliciell»-
$ ment à Mansion-House par le lord-maire.

Ils quitteront, probablement Londres dans
i les premiers jours de la semaine prochaine,

pour commencer une. tournée dans les prin-
i cipaies capitales du continent. Us se ren-
s dront d'abord en France.

Le but de ce voyage est de s'entendre avec
I les gouvernements et avec les groupes

d'exposants pour la participation des divers
i pays à l'exposition de Chicago. Les Améri-

cains veulent que cette exposition soit la
plus grandiose du siècle.

i Chronique du duel

Bruxelles, 23 juillet.

Hier, un duel au pistolet, pour des motifs
1 d'ordre privé, a eu lieu à Mons-en-Baroful.

près de Lille, entre deux personnalités mar-
quantes de Bruxelles : un avocat et un doc-
teur. Deux balles ont été échangées suns
résultat.

, -_^-^^^aSs_tS-_^^^i~-^^^__i%_ J - _. __ . _— T-=."^~_i-iffl

, ï|]_ 0I!1|ÎÏÏÏÏÏHr|]|3pQ 1TTT17Q

] Les bœufs qui souffrent et les bœufs qui
[ ne souffrent pas, — Comment on prépare le

pot-au-feu israéliie.

Depuis bien longtemps, on émet le vœu
de voir disparaître des abattoirs les procé-

' dés employés par les israélites pour tuer les
bestiaux destinés aux beefsteaks et aux pot-
au-feu de leurs coreligionnaires.

Il paraît que ce vœu va être pris en sé-
rieuse considération à Paris, et que bientôt
les bœufs, les vœux et les moutons destinés
aux estomacs des juifs auront l'heureuse
fortune d'être tués comme ceux que l'on
réserve à la nourriture des chrétiens.

Personne n'ignore que les israélites prati-
quants s'approvisionnent de viande chez des
bouchers appartenant à. leur religion. Le
Talmud leur ordonne de ne manger que de,
la viande saignée ; il leur prescrit aussi de
ne la faire rôtir, bouillir ou étuver, qu'après
un minutieux lavage dans de l'eau mêlée de
sel.

Les bêtes tuées pour la consommation dès
juifs doivent donc être exsangues, et pour
arriver à ce résultat, les abatteurs sont for- 
ces de les occire autrement que ne le font les
bouchers qui tuent pour la chrétienté. .

Ceux-là lient le bœuf par une corne à un
' anneau fixé dans le dallage des échaudoirs,

et quand la bête présente la tête, profitant
d'un instant où elle est immobile, ils as-
somment l'animal d'un coup de maillet en
fer. Le , bœuf s'abat, étourdi, insensible,
paraît-il — ce n'est iamais un bœuf qui l'a
dit — et aussitôt on lui ouvre la gorge pour
l'achever.

Les veaux sont couchés sur une claie, les
pattes en l'air ; on leur coupe à moitié la
gorge, puis on les laisse saigner longue-
ment, pour que leur viande soit bien blan-
che.

Quant aux moutons, on les tue en leur
coupant la tête.

Les porcs sont d'abord assomnaés au
moyen d'un long marteau en bois; une fois
étourdis, on leur fait unç incision à la càro- .
tide, et l'on recueille précieusement le sang
qui en coule. Il sert à la confection des bou-
dins.

Un bœuf tué à « la chrétienne », quoique
saigné, conserve toujours une certaine par-
tie de sang dans le corps ; or, nous venons
de le dire, le juif veut de la viande complè-
tement exangue: i! est donc nécessaire de
lui tuer sa bête d'une autre façon.

Ij» mode juive

Pour qu'il n'y ait pas de tricheries, pour
que les israélites mangent bien de la viande
tuée exprès pour eux, ce sont des abatteurs
israélites, nommés sacrificateurs, qui opè-
rent dans les abattoirs pour le compte de la
communauté.

C'est le consistoire qui les nomme et qui
les paye, mais, bien entendu, pour le compte
des bouchers israélites qui s'entendent pour
faire les frais de leur abattage spécial, et
voici comment ils opèrent :

Le bœuf qu'il s'agit d'occire est amené dans
l'échaudcir; on lui attache la patte gauche
de derrière à une corde enroulée autour
d'une grande roue. Un garçon boucher tourne
la roue, le bœuf perd l'équilibre, tombe
lourdement et alors le sacrificateur s'avance.

Il tient à la main un énorme couteau à
lame carrée, absolument semblable à celui
qui sert aux crémiers à débiter le fromage de
Gruyère ; il le purifie d'abord à. la fontaine
de l'échaudoir en le trempant dans l'eau,
puis, d'un seul coup, il tranche à moitié la '
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it gorge de l'animal. Un nouveau tour est
donné à la roue, lu bœuf est soulevé, le sang
descend ainsi vers la tête et sort abondâm-

es ment par la plaie béante ; le bœuf, à l'at-

r- teinte du couteau, s'est mis à ruer forme
j. d'abord, mais au bout de trois ou quatre

minutes, affaibli par la perte de son sang, il
cesse de battre l'air de ses pattes et de mugir
et il meurt dans un dernier râle.

Simple Comparaison

-A Les souffrances de l'animal ainsi tué sont
je certainement beaucoup plus longues que
j celles du bœuf abattu à la masse ch ré-
J tienne.
i0 Outre que l'agonie de la bête dure plii-

in sieurs minutes, en la renversant on lui iu-

IS flige souvent une lente torture; la. bc'.o ré-
siste à la traction de la corde qui lui ïif là

le patte, elle se débat, elle tombe à. faux sou-
4. vent, se brisant une cuisse, et alors le pau-
\n vre bœuf pousse des plaintes si terribles,

que les abatteurs voisins, gens rudes pour-
tant, s'arrêtent dans leur travail et mau-
gréent une injure à l'adresse dss sacrifica-
teurs, qui font souffrir un animal qu'ils se
chargent simplement de tuer, eux !

Il faut le constater pourtant, là souffrance
que les sacrificateurs infligent aux bœufs,

r, les abatteurs chrétiens l'infligent aux veaux,
3S qui sont à moitié décapités et qu'on laisse
s- lentement saigner pour que leur viande soit

r_ bien blanche. A l'avantage des sacrificateurs
„ encore, le sang sortant du bœuf saigné vi-

vant est rouge et cl'iir, tandis que celui que
i™ perdent les bœufs assommés est noir.

Et ce sang roùgë et clair fait le bonheur
d'un certain nontbre "d'anémiques qui, tous
les jours, par ordonnance de leur médecin,
viennent à la Yillette avaler un nombre
prescrit de verres de sang tout frais, tout
chaud.

En résumé, c'est seulement la façon dont
lers sacrificateurs tuent les bœuf qui est

Ie réputée cruelle, et comme les chrétiens
f abattent les veaux de la môme manière que
à, les juifs abattent leurs b_ufs, c'est-à-dire

en les faisant saigner jusqu'à la mort, il !
n7 faudra donc, pour être logique, que si l'on
', ordonne aux sacrificateurs d'en finir aveca

 les bœufs d'un seul coup, on oblige aussi
fi les abatteurs à ne pas faire languir trop les
e" veaux dans leur passage au paradis les
ST bêtes.

La volaille
_b
a- En quoi les israélites se montrent vrai-

ment cruels, c'est dans leur manière d'occire
les volailles.

Ils pratiquent au cou de l'animal qu'ils
destinent à leurs broches une légère incision

,0 puis ils le laissent courir en saignant jus-
;n qu'à ce que', vide de sang, le volatile tombe

s. et meure.
Un poulet et un pigeon rendent a«*ez ra-

s_ pidement leur âme au dieu des volailles,
~ mais un dindon ou une oie « récalcitrent »,

comme dit Bergerat; ils courent parfois plus
d'une heure en gloussant lamentablement

8" avant dé mourir.
Si l'on veut forcer les israélites à prépa-

18 rer leur nourriture sans faire souffrir les ani-
e » maux chargé» de l'assurer, on fera biea de
a~ s'occuper autant de la triste situation des
"' volailles que d« celle des ruminants. -_—

Tout cela n'a d'ailleurs qu'uneimportance
3C relative, et le bœuf seul pourrait nous dire,
3S comme le lapin qui, d'après las livres de
rs cuisine, aime à être écorché vif, s'il aime
'i- mieux être abattu que sacrifié et si, dans
la l'intérêt de ses derniers moments, il èôt bien

utile de froisser lés convictions des Israéli-
tes très attachés aux lois de leur religion.

Un hérétique fut Un jour condamné à être
brûlé vif, et d'après les jug«s, ses cendres

fs devaient être jetées au vent.
1 - L'hérétique protesta auprès du pap% Gré-

r_. goire XIII contre la sévérité de l'arrêt rendu

0_ envers lui. Le souverain pontife, admettant

lg sa requête, décida que l'hérétique serait
brûlé vif tout de îaiême, mais qu'ayant égard
à ses bons antécédents, ses cendres ne se-

- raient-pas jetées au vent.
Il paraît que l'hérétique fut maigrement

satisfait de la concession papale, le sort de
I ses cendres lui étant indifférent.

Si le bœuf des abattoirs pouvait parler, il
ji répondrait vraisemblablement au journa-
ie liste qui ne manquerait pas de l'interviewer

sur la question de sa mort, qu'il lui est sou-
verainement égal do la devoir aux procédés
chrétiens plutôt qu'à ceux des sacrificateurs

u du grand-rabbin de France.
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n Saint-Etienne. — Pris dans une chemi-

née. — Un voleur original est. assurément
i- le sieur Henri" Goliy, 19 ans, qui a été ar-
:s l'été la nuit dernière.
e Golly avait prémédité un vol. Il se rendit
e. donc chez sa victime, une dame X..., de-
e meurant rue Boulevard-Valbenoîte, 22.

igj Après avoir bien étudié les lieux, Golly
e grimpa par les mansardes, sur le toit de la

maison.
s Là, il choisit une cheminée qui lui parut
r bien verticale, puis, au bout d'une corde, il

adapta un crochet qu'il assujettit ensuite au
s rebord de la cheminée, dans l'intérieur de

laquelle il se laissa glisser,
n Mais la cheminée faisait un coude, et il
s, arriva un moment où Golly ne put ni des-
:t cendre, ni remonter.
s- Il cria alors à l'aide ; on accourut, on le
a délivra et on le conduisit au bureau central
., où il fut écroué.

a — Accident à la caserne.— Dansl'après-
r midi, un grave accident s'est produit à la

caserne Rnllière.
s Un cheval de trait, nouvellement amené
a au 38e. avait été attelé à un véhicule léger,
'- lorsque tout à coup il s'emballa et parcourut

la cour do la caserne à fond'de train.
M. Daudet, capitaine-adjudant-major, et

r le vaguemestre du. régiment, qui voulaient
l'arrêter, furent, l'un et -l'autre, .Messes ; le

r premier eut une jambe fracturée et le se-
s cond fut assez grièvement contusionné sur
- . diverses parties du corps.

? La Fouillouse. — Un homme broyé. —
Un terrible accident s'est produit ce soir, à
trois heures, à proximité de la gare de La
Fouillouse. 

" • Le vagonnier Faure, appartenant à cette
5 gare, qui se trouvait sur le train 3308,venant
1 de Gluzel, est tombé de vagon, à la hauteur
- du kilomètre 494, et a été littéralement

coupé en deux.
Son cadavre a été ramassé en lambeaux,

transporté d'abord à lagare de La Fouillouse
et ensuite au domicile du défunt.

Roanne. — Distribution de prix aux ly-
[ cées. — La distribution des prix dans nos i

lycées aura lieu aux dates ci-après :
'' Lycée do garçons, le jeudi 30 juillet, à

neuf heures et demie du matin, sous la pié-
; sidence de M. le sous-préfet de Roanne.
; Lycée de filles, le mercredi 29 juillet, sous \

la présidence de M. Fortier-B.eaulieu, con-
seiller municipal, >

— Banquet. — Hier soir a eu lieu, à l'hô- '
tel du Nord, sous la présidence de M. Lé- .
pine, préfet de la Loire, un grand banquet
offert par les fabricants de notre ville à M.
Guilloud, fabricant de cotonnes, le nouveau
chevalier de la Légion d'honneur.

M. Audiffred, député, et quelques notabi-
lités, assistaient à ce banquet, pondant le- r
quel la fanfare s'est fait entendre ; les deux ccercles étaient illuminés.

— Election municipcile. — Le 9 août aura
' lieu l'élection municipale complémentaire r

pour remplacer M. Lafont, conseiller démis-
sionnaire, afin de pouvoir nommer ueux ad-
joints en remplacement de MM. louiland
et Butty, révoqués de leurs fonctions d ad-
joints.

— Saint-Chamond. — Adultère.— Dans
la nuit du 22 au 23 juillet, sur une plainte
do M. Gereys, le commissaire de police s est
rendu, à 4 Meures du matin, dans un garni
où la femme Gereys, née Marie Bonnet^ se
avec trouvait un nommé Pierre Challier, âge
de 32 ans, manœuvre.

M. Chagne, après avoir constaté lo fla-
grant délit, a procédé à leur arrestation ; ils
seront mis à la disposition de M. le procu-
r-i n r de la République.

— Arrestation.— La police vient depettre
en état d'arrestation, le nommé D..., âgé de
2Ô ans, employé comme garçon d'hôtel chez
M. Bultard.

Ge jeune homme est accusé d'avoir sous-
trait à diverses reprises de l'argent dans lo
comptoir de son-patron.

ISÈRE
Grenoble. — Cuu/'/:rùiice dj$ instituteurs

el institutrices. — Lés ins.titutfurs et insti-
tutrices de notre ville se sont réunis hier en
conférence de fin d'année.

Au cours de la séance, deux protestations
se sont, produites.

La première, contre les instituteurs qui
font élever leurs enfants et principalement

] leurs filles dans les institutions eongré;ni-
nistes et contre les inspecteurs généraux
qui, au cours de leur inspection font les
courtiers en librairie et recommandent aux
instituteurs les ouvrages scolaires dent ils

! sont les auteurs.

I — DispariP'on el suicide. — Le nommé
Joseph Mollard, menuisier, âgé de 5'i ans,

; domicilié plac=) Sainte-Claire, avait quitté
hier ledomicile conjugal. Comme il était m»-

 lada, sa famille était très inquiète, surtout
> ce mutin en no lo voyant pas rentrer.
. Mal'heureustfinent, ses pressentiments se
['.: sont, réalisés. ,

Le cadavre de ce' malheureux a été retiré
; des eaux du Drac sur le territoire de la
[ commune de Fontaine.

i — Accident. — Aujourd'hui, vers deux
i heures, la voiture publique qui fait le ser-

vice de Saint-Robert à Grenoble, élaU sta-
tionnée sur la place Grenette, lorsque, piqué
par les mouches, le cheval se mit à ruer et

[ frappa d'un coup de pied en pleine poi-
trine un homme qui passait trop près délai.

Transporté à la pharmacie Ghatrousse, il
a reçu les soins que nécessitait son état.

i "Voiroîi.— Marché du 22 juillet. — Fro-
i ment,21 fr. l'hectolitre; seigle, 12; orge, 12;

sarrazin, 14; avoine, 10.
Pommes de terre, 6 fr. les 100 kilogs ;

châtaignes, 6; noyaux de noix. .6 ; charbons
de bois, 9; charbons do terre, 8.70; foin, 7;
paille, 4.

Pain, po qualité, 0.42 cent, le kilog; ge
quai., 0.37; 3» quai., 0.32.

Animaux de boucherie sur pied.—Bœufs,
68 fr. les 100 kilogs ; vaches, 64 ; veaux, 84 ;
moutons, 86; porcs, 97. Beurre, 2.40 le kil.;
oeufs, 0.70 la douzaine.

SAONE-ET-LO/RE
Mâcon. — L'incident de la Fête natio-

nale. — La manifestation du 14 Juillet con-
tre le chef du 13ie de ligne, ainsi que les
incidents qui l'ont précédée, ont fait l'objet
de rapports, soumis actuellement à M. le
ministre de la guerre et sur lesquels, seul,
il aura à prendre une décision.

Il faut espérer qu'une solution favorable
aura lieu, et que bientôt les concerts des di-
manche et jeudi reprendront comme par le
passé.

— Prochains concerts. — Nous croyons
savoir que nos sociétés musicales l'Harmo-
nie municipale et l'Union Chorale, qui. se
préparent et répètent des morceaux de cir-
constance pour prêter leur» concours aux
fêtes de Montceau-les-Mines, qui auront lieu
le 2 août prochain, à l'occasion de l'inaugu-
ration delà statue de M. Chagot, ont l'in-
tention de donner quelques concerts sur la
promenade du quai Sud.

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette
louable et intelligente idée, surtout au mo-
ment où nous sommes privés des ..concerts
militaires.

— Examens. — Des examens ont eu lieu
à la Préfecture pour l'enseignement secon-
daire classique et le baccalauréat ôs lettres.

Pour l'enseignement secondaire classique,
28 candidats ayant composé à Mâcon sont
admissibles aux épreuves orales.

Pour le baccalauréat es lettres, première
partie, ancien régime, pas d'admissibles ;
pour la deuxième partie, 19 candidats ayant
composé à Mâcon sont admis à subir l'é-

, preuve orale à Lyon.

— Assises de Saône-el-Loire. — C'est
lundi prochain, 27 courant, que s'ouvrira la -
session des assises pour le troisième tri-
mestre de 1891, sous la- présidence de M.'
Belin, conseiller à la cour d'appel de Dijon,
assisté de MM. Georges et Nectoux, juges
au tribunal civil de Chai on.

L'audience sera ouverte à midi précis.
Treize affaires sont inscrites au rôle de -

cette session :
Sept pour vols qualifiés.
Trois pour attentats à la pudeur, dont un

avec viol.
Deux pour abus de confiance et un pour

coups suivis de mort.

Loulians. — Le crime de Brienne. —
L'arrestation de Pillot et de son beau-frère
comme auteurs du crime commis sur la per-
sonne de Michel cause une vive émotion à i
Guiscry, où Pillot paraissait être assez es-
timé.

Le beau-frère de Pillot, qui est coquetier
à Ouroux, a été arrêté à Pontarlier. Il cher-
chait certainement à dépister la justice qui,
depuis quelques jours, le tenait en observa-
tion, car, ayant pris un billet pour Paris, il
s'arrêta à Dijon et prit un billet pour la
Suisse.

Différents bruits circulent sur cette af-
faire. Pillot est-il le coupable? Beaucoup
disent qu'il est incapable d'un pareil forfait.
Devant une affaire aussi mystérieuse, il
faut laisser agir la justice et attendre les ré-
sultats.
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LA MWliilEA VI»
(BK NOTRE GORRESPONUANT SPÉCIAL)

Vienne, 23 juillet. i

Nous pourrions répéter, comme dans Mi-
gnon :

C'est en vain qu'on attend
Un aveu de sa bo.uche...

Cet aveu ne viendra pas, et pourquoi vien-
drïiit-il d'ailleurs? M. Jouffray n'est il pas à ,
l'abri de tout soupçon? N'a-t-il pas derrière s
lui une existence toute d'abnégation et de i
dévouement à la chose publique?

N'a t-il pas créé des œuvres impéris- .
sables ? .

Ceux qui attaquent son administration
ont tort, — ce sont des calomniateurs et des i
diffamateurs. J

Ceux qui, s'appuyant sur l'opinion publi- 1
que, lui signalent les abus à détruire et les
réformes à opérer ont encore tort, ce sont T
des perturbateurs et des fauteurs de dé- «
..ordre.

M. Jouffray est grand. .. mais il n'a pas de c
prophète. F '

.- Eh bien, nous demandons que Jeg mérites
1- de M. Jouffray soient récompensés,
d - Qu'on lui élève une statue en haut li

eul- en haut des hauteurs de Eipetl

;e COURSES DE VIENNE
11

 Voici le résumé du programme des courses d»;
® Vienne (5° année) qui doivent avoir lieu

 (
]j_

:t
 mai-che 2 août, à 2 heures, sur le splendide hii>*

potlrome de Pont-Evêque et qui, comme les aii_l
" nées précédentes,, promettent d'être très Jjri^
s lantos 
l
' Epreuves de pouliches. — Trot monté, 500 fr

Distance, 2,000 mètres environ,

•e prix de Fondation.— Au trot attelé, 600 francs
e Distance, 8,500 mètres environ.

sz prix de la ville de Vienne. — Course plat
9(gentlemen), 1,000 francs et un objet d'art offert

5- par M. le président de la République. Distance
c 2,000 mètres environ.

Prix du Commerce. — Course de haies (gent-
lemen), 1,200 francs. Distance, 2,000 mètres en-
viron.

'S Prix de laSoeiéki des sti'-epU'.-ch'ise de. France
i- — Steeple -hase -'(."-s.iiy, â.tsou francs, x>|

s
_

n tance, 3,000 mètres environ.

Prix du Cercle du Jeu de Pauma. — Rallye.
is Paper, 700 francs divisés en trois objets d'art

Distance, 8,508 mètres environ.

ii Los e/igagements pour ces différentes courses
it seront reçus jusqu'au mardi 28 juillet,' à midi'
i- chez M. i-iavigné, président des courses, place dé
x l'Hotel-de-Ville, à Vienne, sauf pour le prix de la
'S Société des steeple-chases de France, dont les en-
x gagements seront reçus jusqu'au mardi 28 juillet
[s avant-midi, chez M. Guillemot, 1, rue de Casti^

glione, à Paris.

Ô |Wpnm_-«_^,TCS^gij^^

l ~NOS ÉCHOS"
it ' ——

Le général Berge, gouverneur militaire de
;e

 Lyon, en ce moment à Chambér^, où il passe
, l'inspection de la 28' division d'infanterie, a

été reçu par le roi de Grèce, en villégiature à
Aix-les-Bains.

Le roi a retenu le général et ses deux aides
de camp à déjeuner.

l; * *é
>l Le pont de la Gare, à Vaise, devant subir,
i- la semaine prochaine, les épreuves quinquen-
i. nales, sera fermé à la circulation pendant
il trois jours, du lundi, 25, au jeudi, 36 juillet,

)- * *

Les charpentiers ont commencé, hier matin,
la démolition de la passerelle, élevée à côté

^ du pont du Midi, qui a servi aux piétons et
voitures pendant toute la durée dés travaux
de construction du nouveau pont.

* *

'; Les candidats qui désirent prendre part,
; cette année, au concours d'admission à
' l'Ecole des maîtres ouvriers mineurs d'Alais

(Gard), devront se faire inscrire du 1" au i5
août prochain, terme de rigueur, à la préfec-

i_ ture du Rhône (section du secrétariat général
pour l'administration, 1" division, 3' bureau)

s où le programme est déposé,
t  '

e *<*

Un concours sera ouvert, à Paris, le lundi
p i,o août prochain, pour la nomination d'un

professeur d'économie et législation rurales,
9 à l'Ecole nationale d'agriculture de Grand-

Jouan (Loire-Inférieure).

s Le programme des épreuves sera envoyé
aux personnes qui en adresseront la de-

2 mande au ministère de l'agriculture.

Ecole municipale de tissage :
La distribution des prix aux élèves de

j l'Ecole municipale de tissage aura lieu, di-
manche, 26 courant, à neuf heures et demie

3 du matin, au Palais du Commerce, salle des
réunions industrielles, sous la présidence de

3
 M. Aynard, député du Rhône.

Les cahiers des élèves seront exposés en1
 public, de neuf heures à midi, dans une ga-

lerie attenant à ladite salle.

„ *•,t S *
Départ pour la Valbonne :

' , Le 96' de ligne et le 99% casernes au fort
î Lamotte, partent ce matin pour exécuter les

tirs de combat à la Valbonne.

Ces deux régiments, formant la 56" bri-
t gade, séjourneront vingt jours au camp.
l . Le 2 3' de ligne a quitté le camp hier jeudi

pour se rendre à Bourg, où il est caserne.

Le lieutenant-colonel, commandant le bu-
reau de recrutement de Lyon, invite tous les

i réservistes ou territoriaux qui, par suite de la
démolition du quartier Grôlée, ou pour tout
autre motif, auraient changé de résidence

i sans en faire la déclaration, à se présenter à
la gendarmerie de leur quartier, dans le plus

:
' bref délai, pour y faire les déclarations pres-

crites par la loi.

Tous les changements d'adresse ou de -ré-
' sidehee doivent être inscrits par la gendar-
' merie et sur la déclaration des hommes, dans
[ les cases réservées à cet effet à la gauche du

livret individuel.

Une punition disciplinaire sera infligée à
ceux qui auront négligé cette formalité.

: iiiK 1É8ÏI de fiï
Maintenant que le concours est terminé!

le comité est tout entier au classement, et e»
n'est pas chose facile que de classer pW'
sieurs milliers de tireurs qui souvent ont
dans leurs balles des écarts de fractions afl
millimètres.

On ne croit pas avoir terminé le classe-
ment général avant .un mois.

On connaît, il cstfvrai, les principaux la»'
réats. Leurs noms étaient proclamés par "
tireurs eux-mêmes, attentifs à' chaque tir \
surveillant chaque série : mais ce qui p*
long à déterminer, c'est k longue suite cw>
séries intermédiaires.

Nous avons fait prendre des nouvelles d«
la malheureuse victime de l'accident w
lundi décrier, M"'" Duch,s.mp. . .t±.

Sous l'influenee de la chaleur et peut-^
aussi de causes accidentelles, la bïesm
s'est, paraît-il, envenimée et cause de vive
inquiétudes.

 rfa
Le comité du tir a fait visiter la Vf l*L

et lui a'promis de la désintéresser hu.
ment. ..

On s'est demandé comment une balle ava_

pu quitter le stand du tir de Lyon et "?#
per quelqu'un à une si grande distance »,
gré les pare-balles. ,

 rîU
i

Nous ne parlons pas des ricochets y
peuvent, toujours se produire, queJle y
soit l'épaisseur et la;.hauteur des murs. .

Mais on doit savoir que les armes ae p .
cision, les carabines Martini et autres,
toutes une double détente. La pi*en"



L'ECHO DE LYON

ti( le tireur, et la seconde est d'une

sensibilité telle qu'une barbe de plume la

On suppose qu'un tireur ayant déjà fait
mrtir la première détente, a dû, pour un
motif quelconque, relever son arme et faire
accidentellement partir la seconde détente.

La balle dirigée presque perpendiculaire-
ment a décrit une trajectoire considérable et
i pu aller frapper ainsi, sous un angle pres-
que droit quelqu'un à une si grande dis-

tance. .''.'.
Gela dit pour répondre à ceux qui sou-

tiennent que les pare-balles sont insuffisants.
Il n'est pas de mur qui puisse protéger con-
tre une balle lancée sou? un angle aussi

obtus. .

On ne sait encore comment les prix seront
distribués. Seront-ils envoyés à chaque ti-
reur? Y aurait-il une grande fête à cette

occasion?
Avec les éléments dont nous disposons

une fête est toute indiquée. Elle pourrait
avoir lieu fin septembre, avec le concours de
toutes nos sociétés de tir, gymnastique,
fanfares, chorales, etc.

Les personnes qui n'ont pu assister au
concours à cause de l'éloignement relatif
des stands, auraient ainsi une certaine
compensation. Et nous connaissons trop le
dévouement et le zèle des membres du co-
mité de tir pour croire qu'ils reculeraient
devant cette nouvelle tâche.

LES PREMIERS PRIX

Voici tous les premiers prix, dont le clas-
sement a pu être fait :

Officieirs, tir illiinité. — M. le capi-
taine Mège, au i05 e territorial.

JB«sitî»_ à gênons. — M. Petit.
Debout illimité. — M. Baï-ot, de

Saintes.
Illimité, positions facultatives.

—- M. Cahier, de Marseille.
Série fixe journaliè-pe, journée

4M __. — M. Baildequin aîné, de Paris. ;
Concours de sociétés. — L'Avenir

du XVII e arrondissement de Paris.
Championnat de la jeunesse. —

M. Paul Manoury, de Paris.
Revolvers 'libres. — M. le lieutenant

Moreaux, à Rennes.
Revolvers d'ordonnance. — M. le

capitaine Py, à Mayenne.
îSssai chainpioiai-uat. — M. Grétin-

Mettenaz, à Marseille: ;''
Tir au centre. — M. Buisson, à Lyon.
Aime de précision, série. — M. le

lieutenant Beaumont, à Béthune.
Arme de précision, centre.--- M. Guy

de Massiac, à Dijon.
Arme de précision, à 300 mètres,

série. — M. Tirotti, à Turin.
Arme de précision, à 300 mètres,

centre. — M. Pralon, de Genève.
Délégation, arme de précision.

— Société des carabiniers de Paris.
Grand prix de Lyon. — M. Violet,

de Paris.
Tir à la lumière électrique. — M.

Anglois, déLyon.

» *

Les premiers lauréats des catégories :
Honneur, 3,4,5, 9 et 10. seront, indiqués
ultérieurement.

LËS'^ BISTRIBUTIONS B _ " PRIX

ÉCOLE? DE LA 'MARTINIÈRE
Hier, à neuf heures du matin, a eu

lieu, dans la cour de l'école de La.Marti-

nière, rue des Augustins, la distribution

des prix aux élèves de l'école des gar-

çons, et de l'école des filles,

Cette solennité, à laquelle assistait

une nombreuse assistance, composée

surtout des parents des jeunes élèves,

était présidée par M. Rivaad, préfet du

Rhône.

A côté de lui, sur l'estrade d'honneur,

avaient pris place MM. Lasserre, son

chef de cabinet; Bouvaguet, secrétaire ,

général pour, la -police ; Gravier, secré- j

taire général pour r'administraaou; No-

lot, conseiller général : Bessières, con-

seiller municipal ; Gaillemcr, doyen de •

. la Faculté de droit: Charles.' recteur de ;

l'Académie ; Ferrand, membre du jury

du concours de'chiniie; Ghanlre, direc-

teur du muséum rLatiw, directeur de La

Martinière; Bouvet et Barbier, adminis-

trateurs, etc. i

Après l'exécution delà Marseillaise

par l'excellente musique du 121 e de li-

gne, M. le préfet a prononcé le discours j

suivant : _
Discours de M. Eivaud !

Messieurs, \

C'est avec empressement et avec une très
vive satisfajtionque j'ai accepté de présider >
la distribution des prix aux élèves de la
Martinière, et de me trouver, par consé-
quent, au lendemain de mon arrivée dans le J
Rhône, à même d'apprécier personnellement
une école qui jouit dans le monde entier ]
d'une aussi grande renommée. *

Et puis, je le déclare volontiers, les cérô- J
monies qui me mettent en contact avec la *
jeunesse ont pour moi un attrait particulier; ^
je les considère comme une de mes préroga-
tives les plus précieuses. ]

Enfin, je me sentais particulièrement heu- S
reux d'avoir une occasion solennelle dé vous (
dire tout le bien que je pense de cette insti- j
tution de la Martinière, dans laquelle, à mon *
sens, se trouvent réunies, à un rare degré,
les qualités les plus caractéristiques de Tes- [
prit lyonnais. e

Quelle est, en effet, la pensée qui se dé- I
gage de la généreuse inspiration du major- 3
général Martin? 1

Faire profiter ses. concitoyens dans une !1

mesure aussi large et intelligente que pos-
sible de la fortune qu'il a acquise.

Mourant loin de sa ville natale, après l'a-
voir guittée depuis longtemps sans l'avoir
jamais oubliée, il s'est montré envers elle
un fils reconnaissant et fidèle. „

Eh bien ! dans l'histoire de Lyon, de pa- j
reils exemples de gratitude filiale ne sont
pas rares ; le major Martin ne l'ignorait pas, E
et il n'a pu douter que sa libérale initiative C
trouverait des imitateurs.  '

Aujourd'hui, comme de tout temps, Lyon n

connaît les bienfaits d'intelligentes généro-
sités qui, pour jeter moins d'éclat que le g

testament du major-général Martin, ne sont i
pas moins des leviers puissants de la pros-
périté féconde de cette grande cité. r

Voilà, Messieurs, une des qualités parti- a

culières de l'esprit lyonnais. ' a,
Il en est une autre qui complète bien la

première, c'est le sens très net de l'organi- v
sation pratique à. donner aux avantages L
dont on dispose, et je crois pouvoir affirmer
que votre école en est une merveilleuse dé- v

monstration. 4'

Comprenant excellemment le côté spécial
de la fondation du major Martin, les hom-
mes émiaents chargés de la mettre en œuvre
voulurent que la nouvelle école eût un ca-
ractère qui lui fût propre, ne devant être ni £
une école primaire, ni un lycée ; ils voulu-
rent innover et innover hardiment. F

Et c'est alors qne ïabareau apporta ces Si

le méthodes célèbres qui ont été une des œu-
la vres les plus décisives du succès de La Mar-

tinière.
it Vous retracerai-je ici les succès toujours
ta grandissants de votre école ? C'est les résu-
re mer tous que de rappeler quelle valeur ex-
e. ceptionnelle a atteint non pas seulement à
e- Lyon, ni dans le Rhône, mais dans toute la
ïï région, le dipdôme de la Martinière.

Mes jeunes Amis,

Je m'adresse d'abord à eeux d'entre vous
i- qui vont quitter cette maison; je leur de-
s. mande, je leur conseille de rester fidèles à
i- son esprit et à ses traditions et, par la dï-
si gnité de leur vie ou par leur application

dans la carrière qu'ils vont embrasser, d'ac-
croître encore le légitime renom de la Marti-
nière.

.t Quant à. ceux qui ont encore quelques an-
1_ nées à rester ici, je ne saurais trop leur re-
'e commander de comprendre et do pratiquer

les devoirs qu'ils ont à remplir envers leurs
\s maîtres et envers eux-mêmes. Il ne leur sor-
" virait de rien d'avoir bism travaillé et même
c d'avoir obtenu des succès, s'ils n'emportaient
!> pas de leur passage à la Martinière le senti-

ment de discipline dans l'esprit, sans lequel
u il n'ost pas d'éducation complète et sans
" lequel aussi on n'est qu'imparfaitement
e armé pour les batailles de la vie. , Et puis-
e qu'aussi bien, tous ou presque tous vous
'" appartenez à cette grande et laborieuse cité,
'* montrez toujours et partout que vous vous

inspirez de son énergique et fière devise :
Allez toujours en avant et soyez toujours les
meilleurs !

s- Après ces paroles très applaudies, il a

été procédé à la lecture du palmarès et à

i_ l'appel des lauréats :

MARTINIÈRE DES FILLES
e , ,

ENSEICNEIHESIT GÉNÉRAL

'• Première année d'études

a Grammaire. — 1er p. R. Laurent, 2" B. Philippe;
l r» ment. P. Bernard, 2e M. Poirot, 3° C. Maré-
chal, 4° E. Jorcin.

r Histoire et Géographie. — 1er p. B. Philippe,
2e M. Berthelon ; 1" mont. M.Varenne, 2» J.Cha-
zelle, 3» E. Laurent, 4" L. Robellet.

Mathématiques .— 1« p. M. Poirot, 2e E. Lau-
t rerrt; b» meut. J. Anselme, X' V. Bonnet, 3e M.

Lécuyer, 4* A. Praga.
Dessiyi. — 1" p. L. Robellet. 2' G Cachard;e

 1" ment. M. Berthelun, 2- M. Morel, . A.More],
4- E. Laurent.

Ecriture. — 1" p. Pabion, 2' Berthelon; 1'
ment. Morel, 2' .Cachard, 3- Baudraad, 4- Rioux.

' Sïeuxiènîîe année d'études

Grammaire. — 1" p. Fayard, 2' Janichon ;
f 1" mont. Gallard, 2; Marrel, 3' Jorcin, 4- Cas-

téran.
Histoire et Géographie. -r- 1" p, Fayard. 2'Mer-

' lanchon ; 1" ment, Gallard, 2' Pélix,' 3' îvlarrel,
4' Janichon.

> • Mathématiques. — 1" p. Fayard, 2' Jorcin ; 1"
ment. Gallard, 2' Staquet, 3'" Reverdy, 4 É Bru-
nier.

Sciences usuelles. (Physique). —Prix, Fayard;
!• nient. Ducerf, 2- Sage, 3- Merlanchon, 4-

' Marrel,
Dessin. — 1" p. Jorcin, 2' Renaud ; 1" ment.

Lance-lot, .2' Merlanchon, 3- Baccard, 4' Gros..
.. Ecriture.— 1" p.' Jàhichon, 2' Gelin ; 1" ment.
Peytoud, 2- Nussbaum, 8- Gastéran, 4' Ghassin.

: Troisiès&e »__aée d'études
3
 Grammaire. — I e? p., M-, Peylin, 2* J. Saint-

Denis ; 1™ menti ;M. Chàvat, 2e M. Guillot, S>
.F. yachod, 4" G. Gharpenel.

Histoire et géographie. — 1*' p. C. Gharpenel,
2* M. Peylin: 1" ment. M, Cllàvat, 2* F. Vachod,
3* M. Guillot, 4* P. Baylei *""

Mathématiques.— 1er p. M. Peyliii, ,2« J. Saint-
Denis; Pe ment.' Guillot, 2e Clatel, 3e Millier,
4° Vachod.

Sciences usuelles (éléments de chimie). —
Prix', Pevhn; 1™ ment. Gharpenel, !_ Vachod.

t .S» Ghavàt, 4« Gabut. ,
'Dessin. — 1" p. Peylin, 2° Guillot; 1" ment.

Gharpenel, 2* Chavat. 3e Clément, 4" Millier.
Ecriture;— 1" p. Peylin, 2e Gonneau ; I" ment.

Gharpenel, 2* Sainl-Deins, 3' Guillot. 4- Neulo.
Economie domestique. — 1" p. Charpenel, 2-

Nente: 1" ment. Peylin, 2' Ghavat, 3' Bouix,
; 4- Bayle.

-enseignement spécial

Dassin industriel. — 1" année:, p. Berihe-
lor:; 2- année, p. Baccard; ment. Lancelot ;
3; année, -Pèlerin.

Dessin-Broderie. — 1" année : 1" p. Robellet,
| 2- Cachard; 1" ment. M. Morel, 2- A. Morel;
. deuxième année : _• p. Jorcin, 2' Merlanchon;
I nient. Renaud ; S- année : !•• p. Charpenel, 2-
| M:. lier.

' Commerce. — Comptabilité. — !• année : [••
p. Tiran, 2' Drut; 1" ment. Dufonr, 2' L éfliiyef,
3- Bernard, 4' Mordon. ; 2' aimés : i" p. Gérard,
2' Henry; 1" mont. Janichon, 2' Favre, 8' '_esne,
4' Çasterah ; troisième année : 1" p. Peylin. _
Bourru; 1" 'tient. Ghavat, 2' Saint-Denis, 3'
Bayle, 4' Clatel.

Anglais. — Première année : 1er p., P. !?,>>-
nard, 2" G. Warin, I» ment. J. Monfray, 2* V.
Bonnet, 3e M. Revei-and, 4° M. Lécuyer. Deuxième
année : 1°'' p. L. Henry, 2e M. Gallard, l r* ment.
J. Ducerf, 2* M. Favré, 3* L. Guillotel, 4« J. Ja-
nichon. Troisième année : 1er p. J. Saint-D.-n: i,
2» M. Ghàvat, 1™ ment. H. Neute, 2* P. Bavla,
3= M. Peylin, 4« E. Clatel.

Ecriture. — Prcuière année : 1" pr. Portas,
2" Rioux, l rc ment. Dufonr, 2" Drut, 3e Peytoud,
4* Porcheron. Deuxième année : î"p. Janichon,
2* Gastéran, 1" ment. Henry, 2' Nussbaum, 3*
Gorade, 4° Peytoud. Troisième :»nnée: 1" p. Pey-
lin, 2* Gonnoau, 1" ment, Saint-Denis, 2* Bayle, :

3* Ranque, 4* Clatel.
Cours -du couture. —- Première année : Prix, j

Dufour, mention Drut. Deuxième année : prix
Janichon, mention Gallard. Troisième année: pr. i
Peylin, mention Chavat.

Cours du confections. — Première année : (
1" p. Philippe, 2« Varenne, l'« ment. Pichon,
2» Anselme, 3' Bayle, 4- Ghazelle. Deuxième an-
née : l' 1' p. Reverdy, ,2' Brunier, l 1" mcnt.Fayard, (

2' Goillon, 3' Marrel, 4- Félix. Troisième année : i
V' p. Vachod, 2- Dubuis, P" ment. Clément, 2'
Guillot, 3- Dusserre, 4- Bouix.

Travail et bonne conduite. — Première çuméc : (
Prix Philippe, l 1" ment. Cachard, 2- Robellet, (
3' Drut, 4' Maréchal. Deuxième année : Prix 
Gallard, 1"" ment. Fayard, 2- Marrel, 3- Ducerf,
4' Félix. Troisième année : Prix Ghavat, P" ment. 
Clément, 2- Bayle, S- Peylin, 4' Guillot. c

Prix d'Excellence.— ' Première année. — 1"
p. E. Laurent, 2* B. Philippe ; 1" ment. M. Ber-
thelon, 2* M. Varenne, 3e M. Poirot, 4* M. Lé- j
euyer. Deuxième année : l»r p. A. Fayard, 2e '
P. Jorcin ; 1" ment. P. Merlanchon, 2 G. Félix,
3° M. Gallard, 4* J. Janichon. Troisième annèo :
1" p. M. Peylin, 2-M. Guillot, 1™ ment. G. Gharpe-
nel, 2* Ghavat, 3" Saint-Denis, 4° Vachod.

 J

MA R TIN 1ÈRE DES G A RÇONS t

Section préparatoire

Mathématiques. — 1" p. Manuel, 2- Gkaumat,
2- Pihet, !•• ment. Rigot, Goncet, 2' Blane, 8' I
Bruckert, 4- Verdet. v

Dessin. — 1- p- Geo_Tray,2- Manuel ; 1" ment, f
Rigot, Doublier, 2- Pichet, Pinet, 8' Lehlonb,
Chavrier.

Grammaire. — 1- p. Pinet, 2- Manuel, 1" a

ment. Deschamps, 2- Goncet, 3' Rigot, Pichet. ;'
Histoire et géographie. — P- p- Verdet, 2' Pé- é

guin ; 1" ment. Eigpt, 2- Pinet ; 3- Brédy. fl
Lecture expliquée. — 1" p. Pinot, 2- Geoffrav, r

1" ment. Rigot, 2- Verdet, 3' Manuel.
Ecriture. — 1" p. Manuel, 2- Verdet ; 1" ment. „

Donblior, 2' Geofl'ray, 3. Blanc, Brédy, 4- Ghau- !=
mat, Rigot. I

Ateliers manuels. — 1" ment. B. Chavrier,
2» D. Goncet. d

Travail et bonne conduite. — Prix : A< Rigot, d
1" ment. P. Pinet, 2* B. Verdet, 3* J. Manuel, 4* g
L. Deschamps. f;

Excellence. — l" p. A. Rigot, 2e p. J. Manuel:
l" ment. P. Pinet, 2» B. Verdet, 3° J. Geoffray,
4* D. Goncet. g

Première année d'études f

SECTION D "

Mathématiques'.— 1ers p. Delmas, Odet, 2m«'!Gi- p
boudot, Neyrard ; l rer ment. Fort, Chanel, 2S> '
Bailly, Bat.lt, 3-' Poncet, Schild.

Dessin. — I e™ p. Delmas, Chanel, 20i Neyrard, s

Fort; I- ment. Ma,g,linier, Poncet, S" 'Odet, b
I Schild/3' Bailly, Giboudot. c

Grammaire. — P p. Neyrard, 2' Giboudot;
P- ment. Chanel, 2J Fort, 8- Schild, 4' Létang.

Physique.— V p. Delmas, 2" Fort, Chanel;
1- ment. Michel, 2- Bault.

8 Chimie. — 1- p. Poncet, 2- Michel ; 1" nient.
" Chanel', 2- Fort, 8- Delmas.

Histoire et géographie. — 1" p. Fort, 2' Del-
à. mas; 1" ment. Chanel, 2- Pétrement.
1 Ecriture.— 1- p. Magdinier, 2' Odet; P ment.

Delmas, 2- Chanel, 3- Neyrard.
Ateliers manuels. — 1- p. Large, 2- Schild; 1"
ment. Poncet, 2- Noséda, 3- Neyrard.

s SECTION E

Mathématiques. — 1" p. A. Gapdeville, F.
i Maignon, 2* J. Traclet, G. Messin ; 1*« ment, B.

Messin, J. Demeure, 2" L. Ghazard, J. Mille, 3»
, J. Buisson, J. Mazuyer.

Dessin. — 1" p. C. Maillet, J, Traclet, 2' F.
Maignon, Brosse; 1"" ment. Moussier, Buisson,
2e Pichon, Messin, 3» Bressaud, Ghazard.

Grammaire. — 1" p. Buisson, 2» Traclet, l r°
ment. C. Messin, 2* B. Bessin, 3» Demeure.

Physique, — P r p. Maignon. 20 Traclet, Cha-
zard :' 1™ ment. Ronchail, 2« Gapdeville.

: Chimie.— 1" p. Maignon, t' Traclet; liment.
" Bonnet, 2» Messin, S'- Buisson.

Histoire et géographie. — 1er p. Messin, 2»
1 Maillard ; 1™ ment. Brunet, 2* Demeure, 8* Dutel.
t Ecriture. — 1" p. Maillard, 2* Tournier ; P*

ment, Pichon, 2' Raymond, 8" Traclet.
| Ateliers manuels, —- 1" p.„ Moussier, 2r Ron-
j chail; P* ment. Maillet, i* Tracle,, 3e Favre.

t SECTION F

Mathématiques. — X" p. Bélime, Noir, 2' Si-
l rot, Michaud : 1" ment. Goutello, Magnin, 2'

Brondel, Lavoute, 3' Vachod, Muguet.
Dessin.— 1- p. Bélime, Horr, -i' Sirot, Mar-

tin ; 1" ment. Barilloux, Renard, 2' Sombardier,
Goutelle, 3' Lavoute, Richard.

' Grammaire. — 1" p. Vachod, 2- Bélime, 1"*
ment. Magnin, 2. Goutelle, 8" Sombardier, 4-
Noir.

Physique. — 1" p. Noir, 2- Bélime, 1" ment.
Tersac, Goutelle, 2' Sirot.

Chimie, — 1er p. J. Noir, 2»L. Bélime; 1™ ment.
J. Sirol, 2» J.-M. Micluiud. S' J. Barilloux.

Histoire et qéographie. — 1" p. Noir, 2° Bol-
land; 1" ment. Barilloux, 2° Brechard, 3« Gou-
telle.

Ecriture. — 1"' p. Sombardier, 2e Herr; 1"
ment. Pailler, Bélime, 2° Sirot.

Ateliers manuels. — 1"' p. Herr, 2* Bolland;
1™ ment. Lavoute, Renard, Rickaud.

(A suivre.)

^STÎïï COHSERVATOÏRE
Salle comble, comme toujours, au théâtre

des Célestins, pour les concours do violon et

de chant.
Les concours de violon, contrairement à

l'habitude, ont été faibles. De même les con-
cours de chant pour les classes d'hommes.

Par contre, l'audition des jeunes filles a

été très satisfaisante.
Voici, du reste, les résultats des épreuves

et les noms des lauréats :
Violon. — 1" accessit, M"« Gillart et M.

Avril ; 3" accessit, MM. Léon et Emile Rosset,

et M. Costé.
Chant. — Hommes. — l 01' accessit, M.

Thonnérieux ; 2« accessit, M. Bruzy.
Demoiselles. — 1er prix, M"«s Lespinasse

et Bailly; l re accessit, MUes Bar, Thibaud et
Dubois; 2e a .oessit, MUes Jouffray et Sandez.

Aujourd'hui, au théâtre des Célestins, à
2 heures du soir, séance exclusivement con-
sacrée au piano.

LE SOLDAT DORUY

Le conseil de guerre de Paris vient,

pour une deuxième fois, de casser le ju-

gement du soldat Duruy, condamné une

première fois par ' le conseil de guerre

siégeant à Lyon, et une seconde par ce-

luf siégeant à Grenoble.

Le conseil de guerre de Marseille est

désigné pour juger à nouveau l'affaire.
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TJli S VIEILLE AFEAIEE j

Au mois de mars dernier, des agents en ! ,
tournée, pendant la nuif, dans le quartier de j .
la Giiillôtière, surprenaient 'une .bande d'in- (
dividiis occupés à desceller un coffre -f fin : ,
dans un magasin de cuir dans la rue Cité- l
Part-Dieu.

Plusieurs de ces malfaiteurs furent arrêtés j (
ei comparuif-nt aux _lo_._iitt_.es assises du j ]
it-liùue, sauf cependant un nommé iiohas, j i
qui s'était pourvu en cassation contre l'arrêt ! \
de la chambre des mises en accusation.  •

Bohas devait être renvoyé devant la pro- I ,
cliaiiio session h s a-siscs, qui doit s'ouvrir |

le 3 août pi'och.d.i, lbrê«j_S5'il y a trois -,
jours, dans un but facile à comprendre, il
demanda, à faire à M. Raoult, juge d'instruc-
tion, une communieation qui était, disait-il, c
de la plus haute importance. <

Ce magistrat ayamt consenti à l'entendre, c

Bohas dénonça comme étant un de ses com- c

plices dans la tentative de vol qualifié de la
rue Citô-Part-Dieu, un certain Eugène Ey-
dant, dit le « Joyeux », ouvrier cordonnier, j
âgé de 26 ans. * 1

Le service de la sûreté mit aussitôt des ?
agents en campagne, et ceux-ci arrêtaient
hier le « Joyeux » au moment où il rentrait
à son domicile. '

 s

Si les assertions de Bohas sont reconnues a
exactes, il est probable que Eydant compa-
raîtra en même temps que son accusateur
devant le jury de la prochaine session, à c
moins cependant que 1 affaire soit de nou- I
veau renvoyée pour supplément d'enquête. {l

C'est, d'ailleurs, le résultat que paraît re- {J
chercher Bohas, en même temps qu'il s
compte que sa dénonciation lui vaudra, de e
la clémence des jurés, des circonstances attô- d
nuantes. c

-_>?iîwwr'<7m?msr̂

Chronique Locale i
 Cl

Le Calendrier.— Vendredi 24 juillet, 205e jj
jour de l'année.

Lune : pleine le 21 juillet: dernier quar- h
tier, le 28. d

Soleil : lever, 4 h. 24; coucher, 7 h. 48. ^

Fête de bienfaisance. — Nous appre-
nons qu'il se prépare à la Croix-Rousse, pi
pour le 2 août, une grande fêtg au profit des cf
Enfants pauvres' de ce quartier..

Le programme n'est pas définitivement .
arrêté mais les organisateurs se sont d^jà -.

c
d

assuré le concours d'artistes de nos théâtres, el
de sociétés musicales et de gymnastique. En-
fin des courses avec prix seront organisées G
par les seins des Sociétés vélocipôdiques de
notre ville, sur le boulovard et seront une ,
grande attraction. On ne nous dit pas si le
pari mutuel fonctionnera ! 1

Nous donnerons sous peu le programme ™
définitif de cette fête qui promet d'être une àl

des plus belles de l'année et qui aura un —
grand succès si le soleil veut bien être de
la partie.

-. le
Association des anciens élèves de la pi

Société d'enseignement professionnel-dû qi
Rhône. — Dimanche 2G courant, à 2 heures, 11
le sous-comité du V<> arrondissement don- lit
nera dans les jardins clu Grand-Noé, rue de ce
la Duchôre, à Vaise, une grande fête. qi

L'Echo et le Cercle Choral de Vaise, la II
société' de gymnastique l'Eclair, la Colom- ei
bophile, la Vigilante, les Trompes de es
chasse, la Jeune Diane et plusieurs artistes to

; des concerts de Lyon, prêteront leur
concours.

Il y aura tir à la cible toute la journée, et
grand bal de 8 heures du soir à minuit.

Nous engageons tous les amis de l'Asso-
[. dation et de la Société d'enseignement pro-

fessionnel du Rhône à y assister.
t. .

Emission de pièces fausses. — On si-
gnale la mise en circulation de pièces faus-
ses d'argent de cinq francs a l'effigie de
Victor-Emmanuel II, millésime 1872.

Ces pièces, parfaitement imitées, n ont
t. pas été fondues ; elles sont frappées et pè- :

i" sent deux grammes de moins que les pièces
bonnes.

Les ouvriers boulangers. — Les placeurs
.. . qui étaient poursuivis par le ministère pu-

blic, ont comparu devant le tribunal de
simple police.

La chambre syndicale des ouvriers bou-
;. langera se portait partie civile et demandait

un franc de dommagesrintérèts.
:" Après les dépositions d'un grand nombre
,; de témoins, les placeurs ont demandé le

renvoi à huitaine pour constituer un défen-
seur.

Le syndicat était assisté par M" Charpen-
tier.

Acte de désespoir.-— Hier matin, Eran-
cine M..., habitant la rue Dumont-d'Ur-
ville, à la Croix-Rousse, s'est empoisonnée
à la suite d'une querelle qu'elle venait d'a-
voir avec son amant.

' La mort a été foudroyante.

Est-ce un suicide? — Hier, à neuf heu-
res du matin, M. Charles Delisle, sablon-
nier, cours d'Herbouville, 18, a trouvé sur
le bas-port du quai du Rhône, près du pont
du chemin de fer de Genève, un chapeau
dans lequel se trouvait un billet ainsi conçu :
« Berthet, Victor, demeurant rue Mazenod,

' 79. -— Adieu les amis, adieu ! »
Une enquête, aussitôt ouverte par le com-

missaire de police, a permis de constater les
faits suivants :

Au n» 79 do la rue Mazenod demeure, en
effet, un M. Berthet, ouvrier à la Buire, le-
quel a un frère répondant au prénom de
Victor, ruais habitant grande-rue le la Guil-

1 lotière et non. à l'adresse indiquée plus ftuut.
Victor Berthet s'est-il suicidé, comme

pourrait lé faire supposer la trouvaille mys-
térieuse du cours d'Herbouville, ou bien se
troute-t-on en présence d'une mauvaise plai-
santerie? On ne sait. Ge qu'il y a de certain,
c'est qUe Victor Berthet a disparu depuis
avant-hier.

L'enquête se poursuit.

Cheval emporté. — Dans la soirée, un
cheval attelé a une voiture conduite par une
dame Garnier, propriétaire, rue Garibaldi,
s'est emporté, en passant quai des Brot-
teaux.

L'animal, en face de la passerelle du
Collège, a renversé un vieillard qui s'est
heureusement relevé sans mal. Place Mo-
rand, la voiture a heurté le rebord d'un
trottoir, la violence du choc a fait perdre
l'équilibre à M me Garnier, qui a été préci-

: pitée sur la chaussée.
Poursuivant sa course furieuse, l'animal

a franchi le pont Morand, la rue Puits-
Gaillot, et a été enfin arrêté à l'entrée de la
place de la Comédie par un gardien de la
paix.

M me Garnier, assez fortement contusion-
née à la jambe droite, -a pu, après avoir reçu
des soins et s'être reposée quelques instants
au café du Luxembourg, rentrer toute seule
chez elle.

Les voleurs de caves. — Depuis plu-
sieurs semaines, les habitants de la maison
portant le n» 79 de la rue de Vauban consta-
taient que des vols peu importants, mais fré-
quemment répétés, étaient commis dans
leurs caves.

Une surveillance fut organisée, et hier
soir, à 9 heures, un locataire, le nommé An- .

i teine Toulon, âgé de Si ans, emballeur,
| était appréhendé au eollet, au moment où il
i sortait d_s sous-sols, ayant avec lui uae 
I quinzaine de bouteilles de vin cachetée.;. ,
| qu'il venait de dérober dans la cave île M. '.
i Cotte, cafetier.

• Conduit à la Permanence, le voleur a été ,
i écroué par M. Foliey, commissaire de police

• cio service.

Vol audacieux. — Un cordonnier de
I Gré/,i.>ii4...-Varcnne, M. Barthélémy Ber-
| t'h'fit, à'i'é de 40 ans, ayant laissé hier, à
j 9 heures du soir, sa voiture, attelée d'un

cheval, en station dans la grande rue de
j Valse, fut fort surpris, en revenant, de ne
: plus retrouver son attelage.

Plainte a: été déposée au commissariat de
poliec contre l'auteur de ce vol audacieux.

Union des femmes de France. — Par suite I
de circonstances indépendantes de sa volonté, le ï
comité d« l'Union des femmes de Franco est j
obligé de remettre le tirage de sa loterie au mois r
d'octobre prochain.

La date exacte en sera ultérieurement indiquée.

Concerts-Beliecour. — Aujourd'hui vendredi, . c
à huit heures et demie, aura lieu, aux Concerts- r
Bellecour, lo premier grand festival de la saison r
avec le concours do M»« Gottet-Mathieu.
 Le programme do cette soirée sera donc exclu- c]
sivement composé des œuvres choisies de Mas-

. senot, notre grand maître français,
On entendra M»" Gottet-Mathieit dans le grand *

air de Salomé, d'Hérodiade.

Fédération' syndicale- jâirofessionneille des I
chauffeurs mécaniciens conducteurs do J
France (section lyonnaise). — Tous les chauf-
feurs mécanicien s' de Lyon et de la banlieue, syn-
diqués ou non sont informés qu'un banquet fra-
ternel aura lieu le dimanahe 2 août, à 2 heures du
soir, quai- de Jayr, 32, restaurant Mercier. Les
enfants au-dessous de 14 ans, ne paieront que
deinbplaee. On trouvera des cartes jusqu'au mer-
credi 29 juillet, au restaurant et au siège, quai de
la Guiilotière, 6, tous les jours. Prix, 8 fr. 150. ri

Société philauthropique savoisienne de .
Lyon. —. Les nombreux savoisiens habitant Û
Lyon sont informés que la Société donnera sa t.
grande fête d'été au profit de son bureau de p!a- n
cernent gratuit, lo dimanche 26 juillet, dans les i
jardins (lo la Brasserie Française, 8, rue des "
Ecoles, à la Croix-Rousse.

Les incendies de la Savoie ne seront pas ou-
bliés alans cette fête de famille où de nombreux
divertissements sont réservés aux invités- tels
que concert, jeux divers, tir à la carabine, ascen-
sion dû ballon La Savoie, et grand bal. ±,

Un banquet aura lieu à midi. "
La Société fait un chaleureux appel à ses coin- &

patriotes pour seconder les efforts philanthropi-
ques dont elle poursuit lo but

Avis. — Pour cause de départ, à vendre, sur
terrain des hospices, maison d'habitation, avec
jardin et vasto hangar à l'angle des rues Boileau
et Mazenod, Bail de 12 ans, et

Pour traiter, s'adresser au magasin, _[uai de la
Guiilotière, 24.

Le Grand Débit est une garantie de la
bonne qualité. — Achetez vos vins de quin-
quina, vos huiles de foie de morue, tous vos
médicaments, à la Grande pharmacie du ____
Serpent, 32, rue Lanterne. g(

 ' — —_________—=

L'émission de la « Corse » débute sous
les meilleurs auspices. L'accueil que le
public a fait à cette entreprise démontre
çru'il en a compris l'excellence en tous points. te
II s'est rendu compte que la ruine et la fail- /g
lite de l'Insulaire permettaient le rachat de cj
cette affaire à des conditions inespérées et „;
que seule une faillite peut rendre réalisables.
Il a compris qu'avoir pour un million et demi Uj

environ une affaire qui a englouti 19 millions ^
est faire un bon marché exceptionnel, sur- "<
tout lorsque l'exploitation do cette affaire

r donne un bénéfice régulier annuel de 48o,000
fr. Enfin, il a été confirmé dans son opinion

it par la composition même du conseil d'admi-
nistration de la nouvelle Société.

i-  Il est bien évident que les présidents de la
i- Chambre de commerce et des tribunaux de

commerce de la Corse n'entreraient point
dans le conseil d'administration d'une af-

:- faire n'offrant pas toutes les garanties que
;- peuvent demander des souscripteurs tant au
e point de vue de la sécurité de leur capital

que de la certitude de dividendes nnpor-

t tants.
:- La situation seule de ces personnes, la
s haute confiance que leur ont témoignée les

. commerçants en les investissant de ces ma-
gistratures, est une garantie absolue qu'ils

8 se tiendraient à' l'écart do toute entreprise
seulement douteuse. Le président du conseil

9 notamment, en même temps que président
de la Chambre de commerce de Bastia, est

" administrateur délégué de la Banque de
t France A ces deux titres il n'a pu patron-

ner de son nom et prendre la responsabilité
e d'une administration que dans une affaire
e appelée à donner toute satisfaction à ceux

qui s'y seront intéressés.
En effet, l'affaire n'est pas neuve; elle

n'est pas soumise à l'aléa de toute entre-
prise à ses débuts. L'affaire existe depuis
longtemps, elle a un fret annuel moyen de
2,310,000 fr., laissant un bénéfice régulier

3 de 485,000 fr. 11 était impossible avec ce
bénéfice de servir l'intérêt aux 14 millions
de dettes, mais un,pareil bénéfice à ne répar-
tir que sur 1.600,000 fr. constitue pour la
nouvelle entreprise un gain que l'on ne sau-
rait trouver dans aucune autre affaire à la
portée du public.

r Ge fret de 2,310,000 fr. ne peut diminuer,
t car il a pour base les transactions réguliè-
I res.et quotidiennes entre l'île et le conti-
: nent. On pourrait même admettre que son
, importance ne peut être que croissante. La

présence à la tête de l'administration de la
nouvelle Société des plus hautes notabilités

5 commerciales do la Corse est une garantie
que non seulement l'ancienne clientèle res-

L tera à la nouvelle Compagnie, mais encore
qu'une partie des transitaires qui s'adres-

; saient à des concurrents viendront encore
: à la « -Coï'sse ». Avec ce chiffre de fret, les

bénéfices ne peuvent qu'être supérieurs i
s ceux précités de 485,900 fr réalisés annuel-

lement par « l'Insulaire ».
: En effet, « l'Insulaire », avec ses charges

et son discrédit, gérait son administration
d'une façon trop coûteuse, et les syndics de

i la faillite ont pu, sans diminuer le chiffre du
fret, diminuer les frais d'exploitation d'en-
viron 80,000 fr. par an, ce qui porterait les
bénéfices de la Société à 560,000 francs par
année.

Il nous semble que, dans ces Conditions, il
suffit d'exposer cette affaire pour attirer à
elle tout capitaliste, petit ou gros, désireux
d'avoir en portefeuille un titre d'une garan-
tie absolue, d'un revenu considérable et
d'une plus-value assurée dans un bref délai.

Nous ne connaissons pas d'affaire réunis-
sant à un semblable degré toutes les condi-
tions de succès qu'offre la « Corse » s et
nous ne saurions trop encourager nos lec-
teurs à prendre part à cette émission.
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CHRONIQUE JUDICIAIRE

WMMl CORRECTIONNEL OE LYON

ILes ï$_.i_|¥_Le_._>_3 d'isiace

On se rappelle les arrestations depiqueurs
d'once opérées, le 25 juin dernier, par le ser-
vice de la Sûreté.

Sept des individus compromis dans cette
affaire ont déjà été traduits, le 9 juillet, en
police correctionnelle.

Le reste delà bande, qui comprend cinq
persônnes.à comparu hier seulement devant
le tribunal qui a prononcéles condamnations
'suivantes :

Guichard, le chef de la bande, qui était
impliqué dans deux affaires distinctes, a été
condamne pour la première, à 2 ans de pri-
son et pour la seconde, à 8 ans de la même
peine et ,_> ans d'interdiction de séjour.

Prosper Mottm, 15 mois de prison et 2 ans
d'interdiction de séjour.

Aiiioud, uiouiinicr, 8 mois de prison.
Kcmnio Aiîloud. 3 mois de prison.
Onai'1 é Rosalie YnuiHet, qui avait déjà

été condamnée à 6 mois de prison, à l'audience
du 9 juillet, le tribunal lui a infligé pour
une seconde affaire, une peine de 13 mois de
prison ci 2 ans d'interdiction de séjour, qui
se confondra avec la première.

__Ç__oe__ de pa»esse

A la même audience est venue, devant le
tribunal correctionnel, le procès en diffama-
tion intenté par M. Giron, au journal pari-
sien le Gil Blas, au sujet .de la récente
affaire de chantage à laquelle était mêlé le
nom d'une demi-mondaine, connue sous le
nom de baronne de S...

Le Gil Blas, ayant fait défaut, a été con-
damné à 3 mois de prison, 25 francs d'à- -
mende et 2,000 francs de 'lommaûes-intô-
rêts.

Le tribunal ordonne, en outre, l'insertion
de ce jugement pendant huit jours dans les !
colonnes du Gil Blas. '

Dernière Heure j
PAR SERVICE SPÉCIAL

 !
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TRAMWAYS EN SAVOIE ... E

Paris? 23 juillet. g

l'Officiel publiera demain un décret I
déclarant d'utilité publique l'établisse- l
ment dans le département de la Savoie ..
d'une ligne de tramways à vapeur desti- '
tinée au transport des voyageurs et des ™
marchandises entre Ghambéry et La Motte-
Servolex.

— i

A ORONSTADT jj

Saint-Pétersbourg, 23 juillet. à

L'escadre française est arrivée à Grons- «
tadt aujourd'hui a midi, Une réception
enthousiaste lui a été faite.

LE CHOLÉRA A LA MECQUE

Gonslantinople, 23 juillet.

La quarantaine du golfe d'Alexandrette
est étendue de Messine jusqu'à Tripoli.

UN CONGRÈS

Paris, 23 juillet.

La Ligue internationale de la paix et
de la liberté tiendra dimanche à Paris
son 25e congrès annuel.

 —

GRÈVE DE BOUCHERS P

Narbonne, 23 juillet. E

La grève des bouchers continue : les ~
tentatives faites par lo préfet pour la
faire cesser n'ont pas abouti. Los bou-
chers persistent à demander le rétablis-
sement de l'ancien état de choses. La mu- c
nicipalité a refusé et a proposé des con- e,
cessions jugées insignifiantes par les e
bouchers.

Les boucheries sont vides. Le peu de c<

viande portée au marché ce matin a été
enlevée; elle fera demain complètement
défaut.

L'autorité militaire a dû faire abattre
des bœufs par des soldats pour la nourri-
ture des troupes.

La population estimant que, les droits
nouveaux auront pour conséquence le
renchérissement de la viande, est favora-
ble aux bouchers.

L'ESCADRE EN ANGLETERRE

Londres, 23 juillet.

Les lords de l'amirauté s'occupent de
la réception qu'ils feront à la (lotte fran-
çaise à son arrivée à Spithead, le mois .
prochain.

Il parait décidé qu'une forte escadre
sera réunie en vue de Portsmouth, les of-
ficiers français seront l'objet de nom-
breuses invitations, une visite à l'expo-
sition navale figure dans le programme.

Dépêches Téléphoniques
Paris, 24 juillet, 2 h. matin.

FRANCE ET RUSSIE

La presse russe souhaite unanimement
la bienvenue aux marins français) et
constate la haute importance politique
de la visite de l'escadre, qui est une
preuve palpable de l'amitié de la France
et de la Russie.

Demain, l'amiral G-ervais et ses offi-
ciers seront reçus par l'empereur et le
grand duc Alexis, puis ils dîneront chez
le commandant du port do Gronstadt.

Samedi, il y aura banquet au club de la
manne de Gronstadt; dimanche, un dîner
sera offert par le grand-duc Alexis sur le
croiseur l'A.sie; lundi, banquet donné par
la municipalité de Gronstadt; mardi,
dîner chez l'empereur; mercredi, récep-
tion à l'Hôtel de Ville de Saint-Péters-
bourg par le conseil municipal.

LES ASSASSINS DE COURBEVOIE

Contrairement à ce qui a été annoncé
par plusieurs journaux, l'exécution des
assassins de Gourbevoie n'aura probable-
ment pas lieu avant samedi matin.

Gomme tous les soirs, cependant, de
nombreux curieux se sont portés sur la
place de la Roquette, attendant l'arrivée
des bois de justice.
BBjSS_3Bt_S_i_pgBaBBgajg^

TEIBUN_^OUVRIÈR_r
Ouvriers carrossiers. — Réunion du conseil

syndical, samedi 25 courant, à 8 heures du soir à
a la Bourse du 'travail, cours Morand, 39 Tir.
gent. "

Menuiserie. — Réunion générale des adhé-
ren s au syndicat, à la Bourse du Travail, sa.
medi 2o, à 8 heures du soir.

Nota. .-- Les adhérents en retard de trois mois
pourront se faire inscrire à nouveau.

Tissage mécanique façonné et uni. — Tou-
tes les commissions sont convoquées samedi 25
juillet, a sept heures et demie du soir, Bourse du
Travail.

Syndicat professionnel des ouvriers ma-
çons. — Réunion vendredi 24 juillet, à huit heu-
res du soir, 6, place dos Célestins.

Ordre du jour. — Rapport de la commission
auprès de M. Nann.

Questions diverses concernant la corpora-
tion .

, ~____£_a__-__ 1 ,
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Société amicale des employés de Géomè-

tres et Entrepreneurs. — Le conseil d'admis
nistratioa al honneur d'informer ses adhérents
qu il tient à leur disposition plusieurs emplois
vacants. Ecrire au siège social, 6, place des Ter-
reaux.

GYMNASTJQUE ET TIR~
Touristes lyonnais. — Vélocipédistes. —

Dimanche, sortie d'une demi-journée sur Mexi-
mieux ; réunion place des Terreaux, à midi 3/4,
petite tenue.
_-__._-c--:_m__^-.__î.__r_.___35Ka-c_^^

CoMÇ«î'_:s--Be_-eeoî._\— Ce soir vèniredi 24
juillet, à 8 heures 1/2, grand festival Massenet.

PROGRAMME. — Première partie. — Phèdre ouvor-
'Wv — M«non, fantaisie. — Scènes de féerie. — Héro-
diade, ballet.

Deuxième partie. — Scènes alsaciennes. — Éscl'ar-
raondo, enlraete. - Hérodiade, air de Salomé, par M»>°
bottât; — Sevillana,

Théâtre cl© Charbonnières. — Opéras co-
miques et Opérettes. — Représentations les
lundi, mardi, mercredi et samedi; 'le jeudi, grand.

Concerts syittphon_ques — Café Daumalle,
alaee dos Célestins : Tous les soirs, Concert.

I'otît Athénée, place des Célestins. — Tous
es soirs, au Caveau des Célestins, concerts popu-
aires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
chemin do fer). — Tous les soirs, à 8 heures
ipeciacle varié.

Concerts do l'Horloffo.— Cours La fouette,
tngle de la rue Téte-d'Or. — Tous les soirs
i huit heures ; Concert, Opérettes, Vaudevilles,
ïlonologues.

Muséum. — Tous les jours, do 9 heures du
mitin à lf heures du soir.
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ETAT-CIVIL DE LYOf-

INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Damestoy, mort-

né, place Rouvillo, 5, f. 6 h.

Deuxième arrondissement. — Gabriel Viala-
telle, scieur de long, 73 ans, cours Sachet, 33, f.
6 h _ Epouse Datta, née Girod, sans profession,
22 ans, Hôtel-Dieu, f. 4 h. — Joséphine Chefa-

von, domestique, 33 ans, Morgue, f. 8 h.

Troisième arrondissement. — Victor Perrin,

40 jours, route de Vienne,. 94, f. 8 h. - Pierre
Boyard, sans profession, 66 ans^ rue Corne-de-

Cerf, 29, f. 10 h.
Quatrième arrondissement. — Néant.

Cinquième arrondissement. — Mario Fouge-
rat, couturière, 17 ans, Antiquaille, f. /h. —
Veuve Passeron, née Sapey, rentière, 7b ans, rue
Saint-Etienne, 6, f. 10 h. - Pierre Nicout maî-
tre maçon, 60 ans, au plan de Vaise, f. 4 H. —
Antoine Tabourg, rentier, 69 ans, rue des Anges,

17, f. 6 h.
Sixième arrondissement. — Marguerite Mar-

coux,'8 mois, rue Cuvier, 125, f. 8 h.— A.Eavou-
let, 9 mois, rue Tête-d'Or, 112, f. .10 Ji.- Jeanne
Proux, 5 mois, rue de Barème, 32, f . 4 h. —
Marie Rey, 3 ans 1/2, rue Bossuet, 6, f. 6 h.

Nous rappelons aux Sociétés patrio-
tiques, de îïr,gj mMsti.qtte,naiation,am
Siciétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que /'Echo de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications er des®*

ments.
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VAlVltS D'ÉTAT

3 •/_ Français.. 95 40
Au porteur
Amortissable

4 1/2 1883
Italien 5 0/0
Espagne i 0/0 ex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/0 67
— 4 0/0 75
_ 4 0/0 80.. 97 _>
— 4 0/0 89.. 98 50

D. C. Ottom. s. D. 18 70
Dette feypt. un.. 49 i ..
— Obligat. pi'iv. 467 50

Portugais 3 0/0.. 40 25
— 5 0/01889

Crédit foncier
Crédit mobilier. .. I .. ..

Crédit Lyonnais.. 811 87
Mobilier Espagnol 132 50
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 572 50
Banque P.-Autric. 467 50
Société lyonnaise. 689 37
Paris-I-ywi-Médit. 1485 ..
Amlalous ••
Chemins Autrich.. 027 50
Cacërès-Portugal
Lombard-Vénitien. 229 37
Méridionaux
Nord de l'Espagne 302 50
Portugais 
Saragosse. 301 25
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f.lyomi.. 322 50

. OBLIGATIONS

Ville de ï_yon....| 99 50
V. de Paris 1860

_ 1865
— 1869

1871 408 ..
_ 1875 ...,'.,
— 1876 530 59
— 1886 412 ..

V. de Marseille 77
Fonc. 1877 3 0/0 396 .
Com. 1879 3 0/0 478 ..
Fonc. 1879 3 0/0 472 ..
Com. 1880 3 0/0 473 ..
Fonc. 1883 3 0/0 .....

— 1885 3 6/0 467 . .
Brésiliens 4 0/0
Dombes S.-Est

— nouv
Parii.-Lyon-Méd. . 441 25

— 1866.. 444 ..

Lyon-1 .nrvière
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn.. . 367 75
Alidalous 3 0/0.. 365 ..
Aulriclie-Ilongr. P
Beira-Alta 3 0/0.. ....
Cacérès-Portug... 246 ..
Lombard ancien. . 320 50

— nouv. . . 326 , .
Noi --d'Espagne. 5 340 ..
Portugais 3 0/0, . 229 . .

— 4 0/0. . 282 . .
Gaz de Lyon 1560 ..
Forges de l'Horme
Creusot 1600 ..
Minos de la Lsire. 169 . .
Montrambert 970 . .
Saint-Etienne...- 295 50
Croix-Rousse. .. . 510 ..

I ..-Tramways Lyon 660 ..

BOURSE DE PARIS
Du 23 Juillet 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

 __~_i HAUSSE BAISSE
COMPTANT HIBn AUJOU1-D,

3 0/o 95 i0 r° i0 ._
3 0/namort. ex.. 96 30 96 30
4 1/2 1883.... 105 90 105 85 05
3 0/o nouveau. . 93 90 93 85 05

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'U.

95lÔ~ 3 0/o Français.... 95.5 95 40
93 90 3 0/o nouveau.... 63 92 1/2 93 90

105 85 4 1/2 Fr. (1883).. 105 87 1/2 105 8.71/2
91 30 5 0/o Italien 91 25 91 15
73 .. 4 0/o Espagn. ext. 18 .. 72 90
.. .. Hongrois 4 0/o... 91 .. ....
40 85 Portugais 40 70 40 30
.... Russe 4 0/o 80...

490.. fîetto Egypt. uiiif. . «0 .'•. 490..
 Banque de France. 4415

128! 25 Crédit Foncier.... '1250 .. 1251 25
466 25 Banq. d'ësc. Paris. 461 25 4<il p
810.. Crédit Lyonnais. . . 812 50 81125
572 50 Banque Ottomane. 573 75
... . Banque Autrich ... 466 25 .....
133 75 Mobilier Espagnol

32 50 Panama
 Paris-Lyon-Méd'..: 1488 75 ......

630 . . Autrichiens 631 25 630 . .
 Lombards 230

302 50 Saragosse 305.. 302 50
305.. Nord Espagne 302 50 3.8.5

 Méridionaux 65.)
2188 .. Suez 2790 .. 2785 ..

95 5/8 Consolidé 95 15/16 95 7/8

APRÈS BOURSE
Du 23 Juillet 1891

a 0/0 français . . 95 50
_! d/25 0 ••
_ d/50 0 • '

Italien §} 15.
Extérieure 74 50
Hongrois 90 93
Rusfe 1880 97 25

— consolidé . 97 06
Orient., 70 68
Portugais 40 37
Turc 18 9r>
Egypte unifiée.. 488 12

_- privilèg . 464 37
Banque Ottom.. 580/5

Douanes 451 87
Rio Tinto 577/10
rharsis 156 87
Alpines 196 25
De Beers 340
Tabacs 353 75
Panama 32 50
Chèques Lond25 24 1/2

— à vue
— s/Bor
— Pétorsb
— Vienne
— Amst

3 0/o franc, n.. 93 90

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 23 Juillet 1891

ACTIONS

Trifail M ..

Alpines.'..! 196 25

Thareis! ".""I 156 25
Lanteira
Huta-Bankowa. • 821 25

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. ... ..
Furstomborg.... 490 ..
Pottendorf . . . » . 450 75
Lots Turcs

Azow
Sélo •
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MARCHÉ AUX BESTIAUX
LYON- VAISE. — 23 Juillet 1891

Moutons. — Amenés, 5,375 -, vendus, 4,565;
renvoi, 810. — Prix payés selon qualité : ue leu
à 210 fr. los 100 kilos,, octroi non compris.

Veaux. — Amenés, 133. — Tous vendus, de 90
à 110 fr. les 100 kilos, droits d'octroi compris.

Marché moyen, bonne vente, cours sans chan-
gement.

Pilules Suisses!
Le médiemnent le plus populaire de France

"CQNDÏTTON DES SOIES 0E LYON
Du 23 Juillet 1891

ï g Isïl â|S.sfs||1 sa £ lfl_g^a3cl"3 g,
_; g^MBL, « « C-

So'organs.lO 1 1 3 1 3 » 2 4 6 » 2040
23iTrames. 4 » » 1 » » >' } 8 i 1 \u~
53 'Grèges. 6 » 2 17 4 4 » 5 3 6 6 4081

5!Divcrses » » » » » » » » » » » »
4 Bobines »»»»»»»»»»» »
1 Laine.. »»»»»»»» » » » »

116 S0| 1 3 21 5 7 » Tt 15 13 i\ 8423

BALLOTS PESÉS
» Organs. » » » » » ». » » » » » »
2 Tramas. »»*»»»,» 2 » > » 43

52 Grèges. 1 >- » » » »| » 13 7 10 21 2600
» Diverses s»»»»»,»»»»» »

~5Ï 1 » » » » J >, 15 7 10 21 2643

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 2596
Ballots posés dopuis le l" du mois 1625

__.__r.CH_; 8E' LÀ VILLETTE
Du 2» Juillet 1891

M<eufs. — Amenés, 1,688 ; vendus,. ,599; poids
moyen, 349; 1" qualité, 170, ,. qualité, 150 ;
3* qualité 140. -r. Prix extrêmes, de 1S6 à 175.

Vaches. — Amenées, 661; vendues, 597 ; poids
moyen, 210 : 1™ qualité, 166; 3« qualité, 14S ;
3e qualité, V2Û. — Prix extrêmes, de 118 à 170.

Taureaux. —Amenés, 185 ; vendus, 173 ; poids
moyen, 40û : 1" qualité, 140 ; 2" qualité, 130;
3° qualité, 120. — Prix extrêmes, dé 114 à 146;

Veaux.— Amenés, 1,553 ; vendus, 1,240 ; poids
moyen, 80 : 1" qualité, 180 ; 2" qualité, 166 ;
8« qualité, 156. — Prix extrêmes, de 140 à 200.

Moutons.— Amenés, 8,794; vendus, 8,500;

poids moyen, 20; 1" qualité, 206; S» qualité, lgn.
§• qualité, 160. — Prix extrêmes, de 140 à 215 fr'

Porcs. — Amenés, 4,996; vendus, 4,793; poy'
moyen, 79 ; 1" qualité, 150 ; 2° qualité, 140 .
3» qualité, 134. — Prix extrêmes, ds 124 à 156 '

Peaux moutons : 225 à 680.

Vente meileuro sur le gros bétail ot les mon-
tons ; mauvaise sur los. veaux et les porcs.

_TIWTn__Tr.,n.."""~ ' . ; —

Feuilleton de l'EGHO DE LYON du .
24 Juillet . ' . (30),'

LÀ lÂISl M BARBIER
PAR

LUDOVIC JOHANNE

— D'Estorel? s'écria.Joséphine.
— Sans doute, dit Duroe.
— Oh! mais alors, -cela sera char-

mant ! Mlle d'Estorebdoit ra'être présen-
tée un de ces jours à la Malmaison; je

 verrai de près ces deux amoureux. Mais
pourquoi ces jeunes gens ne se sont-Us

— Je suppose, dit Duroc, que le lieu-
tenant attend son brevet de capitaine.

— Ah ! c'est juste, reprit Joséphine
en riant, j'oubliais quêtes règlements
militaires sont formels... quand n ne
plaît pas à Sa Majesté de les farte tlechir.

Et, ce disant, Joséphine glissa a 1 Em-
pereur un regard plein de sous-entendus.

L'Impératrice parla longuement du
comte d'Estorel, que Napoléon avait dé-
finitivement rallié, et qui, sur un avis
bienveillant de la cour, emu venu se

fixer à Paris. >£':'.. ,
Elle posa son petit doigt sur la man-

che de Duroc.
— Dites-moi, maréchal, de quel grade

sont les officiers qui commandent la
garde â la Malmaison ?

-— Ce sont des capitaines, dit le vieil
ami de Napoléon.

— Toujours ?
- — ïouj-urs!

— Elit' bien, il faudrait qu'il en fût
: ainsi encore après-demain.

— Rien ne s'y oppose.
— Pardon, mais je voudrais bien dé-

signer le commandant ce jour-là.
— Vous, madame ?
— Moi-même.
L'empereur haussa les épaules.
— Voyons, sire, reprit Joséphine sur

un ton 'boudeur d'enfant gâté, vous
m'avez donné la Malmaison où l'impé-
ratrice est là chez elle. Or, pour une fois
que j'ai le caprice, et cela pour des rai-
sons que vous connaissez, de me savoir
gardée par un officier de mon choix,
vous refuseriez de faire le bonheur de
ces deux jeunes gens, en saisissant cette
occasion de donner un légitime avance-
ment à un brave ! Allons Duroc, ajoutâ-
t-elle, appuyez-moi un peu, et plaidez
la cause du capitaine de Savignac 1

L'empereur 86 mit à rire.
— En fin de compte, dit-il, c'est moi

qui doit payer les frais de vos fan-
taisies?

— Pardon, Sire, mais il me semble
que si vous payez cette fois, c'est qu'il
s'agit bien d'une dette qui vous est per-
sonnelle! Gela vous apprendra à courir
la prétentaine, sans argent, dans les ca-
barets de Paris t

L'empereur était de bonne humeur.
Il s'égaya fort de la réponse del'impé-

ratriso, e. maaifcsja le désir de voir le
lieutenant aux Tuileries dès. le lende-
main matin.

Le soir môme,Landrut remettait a son
lieutenant un pli qu'une estafette était
venue apporter à la rue Poçhechouart.

Phcebus examina le pli qui. portait le
cachet du cabinet de l'empereur.

Le jeune homme déchira l'enveloppe :
elle contenait un ordre ainsi libellé :

« Le lieutenant de Savignac, du prer
mier régiment des voltigeurs de la
garde, se présentera demain aux Tuile-
ries, à huit heures, au cabinet de Son
Excellence, le grand-marécltt-T : du pa-
lais. »

« Pour le maréchal,

« Le commandant de service,

« LE GOUGE, »

Phœbus fut désagréablement surpris
par la communication de cet ordre.

Evidemment, cette invitation était re-
lative à l'incident des Bains-Chinois.

Pourquoi ne lui renvoyait-on pas sa
bourse, purement et simplement ?

Une visite au grand-maréchal avait un
caractère bien solennel pour un incident
d'aussi mince importance.

Il redoutait que Duroc n'eût pris le
change sur ses véritables intentions, et
son orgueil souffrait par avance à la pen-
sée d'une entrevue motivée par un pareil
sujet.

Landrin remarqua l'air de préoccupa-
tion assombrie de Phqebus, mais n'osa
pas interroger son lieutenant.

Il ne lui avait pas été difficile, dès son
retour à Paris, de retrouver Lili.

La baronne du Mesnil, chez qui lo
comte était descendu, habitait un hôtel
de la rue du Bac.

C'était devant l'hôtel du Mesnil que
Landrin passait le plus clair de son
temps, quand il avait la liberté de quel-
ques heures l'après-midi.

La première fois que Lili était sortie.

elle avait rencontré Landrin au tournant
de la rue.

La jolie fille n'avait point paru sur-
prise,

Landrin, de son côté, 1 avait abordée
sans trop d'embarras.

11 leur paraissait tout naturel de se
revoir.

C'était, chaque fois, de longues cause-
ries le long des quais,et d'interminables
babils. Lili regrettait le château d'Esto-
rel et ses belles campagnes de Gascogne;
quant à Landrin, il se déclarait heureux
et disait ne regretter rien du tout.

Ce jour là même, Lili et Landrin s'é-
taient rencontrés devant le palais Maza-
rin. Il serait plus vrai dédire qu'ils s'é-
taient retrouvés, car le hasard ne leur
suffisait plus : il était remplacé par des
rendez-vous.

Lili avait gardé la coiffure de son pays
natal.

Elle s'était aventurée peu à peu dans
les quartiers de la rive gauche avoisi-
nant la rue du Bac. Elle trottinait main-
tenant avec plus d'assurance et d'en-
train.

Quand les confidences personnelles
étaient épuisées, Landrin questionnait
Lili sur Sabine d'Estorel,

Jamais Phœbus, qui se doutait un peu
de l'usage que faisait son soldat des heu-
res de congé qu'il pouvait lui accorder
n'avait, depuis son retour, prononcé le
nom de Sabine devant Landrin.

De son côté, Lili déclarait que Sabine,
triste et maussade, sortant peu, ne fai-
sait jamais, en sa présence, allusion à la
famille de Savignac.

— Et Mme de ]\fesnjl ? clemapda £&&>
drin.
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— Oh ! celle-là, reprit Lili, elle a de
l'activité pour tout le monde. Elle reçoit
quelques vieux messieurs, des financiers
et des généraux en retraite. Chez elle, on
chante la gleire de l'empereur et on fait
des mariages.

— Ah ! on fait des mariages?
— C'est une marieuse enragée,
— Bon ! alors, vous feriez bien de la

prier de s'occuper du nôtre.
— Vous dites des bêtises, M. Landrin,

fit Lili dans un frais éclat de rire.
Landrin était devenu tout à coup son-

geur.
Les dernières paroles de Lili l'avaient

frappé.
— Est-ce que, demanda-t-il, cette ex-

cellente et honnête dame se mettrait en
tête de marier sa nièce ?

— J'en ai grand peur t
— Diable!
— Puisque tout est rompu !
— Je sais bien, mais...
— Mais, quoi ?
— Ge n'est pas une raison !
-— Ma foi si, par exemple ! mademoi-

selle d'Estorel ne peut pourtant pas res-
ter fille ! C'est fini, n'est-ce pas, entre M,
de Savignac et le comte ?

— Oh ! oui, c'est fini !
— Vous voyez bien ! Quel mal y a-t-il

alors à ce que la vénérable tante songe
à trouver un mari pour sa nièce ?

— Ça me chiffonne tout de même,
cette affaire-là, voyez-vous, Lili ! je ne
sais pas au juste pourquoi tous les pro-
jets de là-bas ont été brisés ; mais enfin
ils le sont, ça, s'est sftr. Et des gens
comme votre maîtresse et mon lieute
nant ne font rien à la légère Donc il
faut s'incliner, Eh ! bien, malgré ça,' je

ne peux pas me faire à l'idée dé voir
cette charmante demoiselle en épouser
un autre... C'est comme si que vous
m'aimeriez pas, vous, Lili...

— Taisez-vous, monsieur Landrin,
s'il vous plaît, vous savez bien qùeje M
vous aime pas !

— Voyez-vous, l'impertinent 1
Landrin avait pris le bras de la jolie

M fallait se séparer.
Lili avait quelques courses à faire et

Landrin devait rentrer.
En passant devant une encoig»ure

du quai, à quelques pas du pont Napo-
léon, Lili vit une larme perler dans l«s

yeux de Landrin.

- Oh ! le grand fou ! dit-elle à voix
basse en se pelotonnant comme «ne

chatte sur la poitrine du soldat qui l'f
toura de ses deux bras et la baisa ten-
drement au front. — A demain, vil»"
jaloux ! ajouta-t-elle.

— A demain, ma jolie petite Lili> ré-
pondit Landrin dans une dernier

Et Lili s'esquiva pendant que Landrin-
réconforté et tout heureux, s'engage
sur le pont pour regagner la maison ̂

Le cabinet de l'empeMî»'

Le lendemain matin, à huit heures, j^
lieutenant Phœbus de Savignac en te»"
d ordonnance, se présentait aux D»' t
ries, muni de l'ordre reçu la veille
signé du secrétaire Le Gouge.

t A suivie-1


